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JE CROIS, J’ESPERE ET P AIME,

Le libéralisme.

Nous lisons dans le Monde (le Paria :
La Civiltà Cattolica poursuit coura­

geusement sa croisado contre le libéra- 
iiBmo, Comtno ce système justement ré- 
]trouvé relève actuellement la tète ot 
lait do nouveaux efforts pour e'imposor 
en vue du prochain Concile, comme scs 
adhérents cherchent on même tempe des 
alliés dans les fauteurs de doctrines non 
moins suspectes, nous croyons utile de 
faire connaître à nos lectour* un articln 
qui vient de paraîtra dans le dornior nu­
méro de la revue romaine. Cet arti­
cle est intitulé : 11 Absurdité du catho- 
licismo libéral.” En voici lo début :

“ Lo libéralisme n’est pas un système 
politiquo, impliquant dos formes plus ou 
moins libres dans lo gouvernement civil 
des peuples.* S’il on était ainsi, le libé­
ralisme ne serait pas uno production 
moderne, en contradiction avec l’esprit 
du Moyen-Age. Les temps quo l’on ap­
pelle barbares étaient pins jaloux de là 
liberté quo le temps présent, où l’on en 
parle tout on l’écartant. Il n’y avait 
pas so royaumo en Europe qui n’eût 
alors sa Constitution, ses franchises, son 
parlement. L’Italie ne comprenait guè­
re que des gouvernements populaires. 
Parmi les livres qui traitaient dn droit 
public, aucun n’cxalto lo despotisme ; 
tous réclament des tempéraments à Fox- 
ercico du pouvoir. Bollarmin, qui écri­
vait à la fin du Moyen-Age, à uno ôpo- 
quo où grâce à l’iniluonce du protestan­
tisme, tous les pouvoirs étaient absorbés 
par le princo, déclare que bien que la 
monarchie pure soit la mcil leure des trois 
formes simples do gouvernement, néan­
moins, attendu la corruption do la natu- 
ro humaine, uno formo mixte, composée 
de monarchie, d’aristocratie et de démo­
cratie, est préférable. Ainsi les tempé­
raments, on fait do gouvernement, pour 
la jouissance don libertés civiles, no sont 
choses nouvelles ni dans la pratique, ni 
dans la théorie, et ils iront rien de com­
mun avec lo libéralisme tel qu’on l’en­
tend aujourd’hui.

“ Qu’est ce donc que lo libéralisme ? 
C'ost un systômo do morale appliqué
l’organisation politiquo de la société. 

Rigoureusement parlant, il n’a pas trait 
aux formes du Gouvernement, mule aux 
principes qui doivent régler l’action ;ou, 
s’il so préoccupe des formes, ce n’eat 
qu’on tant que ces formes peuvent ser­
vir à faire prévaloir les principes. En 
quoi se résument ces principes ? Ils ex­
cluent toute influence de la religion sur 
les rapports sociaux, émancipent absolu­
ment la raison politiquo de la révélation 
divine, attribuent au pouvoir civil une 
complète indépendance.

“ Voila ce que l’on appello l’Etat li­
bre, l’Etat indépendant de toute loi qu’il 
n’a pas portée lui-wcme, l’Etat incrodnlo 
et sans Dieu.

“ Jetez un coup d’œil sur ce qui bo 
passe en Italie, on Autriche, on Espagne, 
partout où le libéralisme est parvenu à 
s’ériger on maître, vous aurez la preuve 
do ce quo non» avançons. Et fructibus 
corum cognocctis eos. Cola suffit pour 
comprendre l’incompatibilité du libéra­
lisme et du catholicisme, pourjnstifior la

.feuilleton ïm (ttonniev bu (Sanaba.
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LA

FEMME D’UN OFFICIER.
{Suite.Y

—Ah ! maman, no pas essayer, c’ost 
accepter ce que vous me proposiez tout à 
l’heure : votre dépouillement à mon pro­
fit, jamais! non, jamais, je le promet 
devant Dion qui m’ontond, jo ne sépare­
rai mon sort du vôtre , et j’aime mieux 
écrire i\ M. Henri quo je renonce à me 
marier.

En disant ce6 mots, elle prit uno 
plume et uno feuille de papier ; sa mère, 
so rattachant à un dernier espoir, sa 
mère à qui il semblait presque impossi­
ble que sa fille no lïit pas aimée d’un 
amour pur ot intéressé, l’arrêta :

—No romps pas, s'écria-t-elle ; oui, 
tu as raison, essaie, tente un cfiort ! dis­
lui do venir to voir dès son retour du 
Havre, où il est on ce moment. Peut-étro 
ai-je été trop sévère, qui sait ? il t’aime, 
mon enfant ! il est impossible qu’il ne 
to préfère pas à l’argent...

Thérèse écrivit rapidement, et lut à sa 
inère quelques lignes par lesquelles .ollo 
priait Henri Lavaux do venir à Passy lo 
lendemain et de se fairo accompagner 
par ea mère. Madame do Jouhol ap­
prouva ; la lettre fut envoyée, et plus 
calmes, comino on l’est après uno déci­
sion prise, la tnèro ot la iillo causeront 
avoc uno intimo confiance. Ellos fai­
saient des projets, elles osquissaiont leur 
existence à venir : madame do Jouhol 
se prêtait avec complaisance aux rêves 
de son enfant, à ces rêves qu’entretenait 
la confianco la plus absolue dans le 
genre humain. M. de Jouhol ne spécu­
lerait plus, Edgar travaillerait, sortirait

condamnation de cette proposition insé­
rée au Syllabus: liomanus Pontifex de• 
bet cum liberalismo... .se conciliavo et 
comp onere. Comment concilior deux élé­
ments tellement opposée, que l’un no peut 
subsister sans la disparition do l’autre î 
L’œuvre du catholicisme c’est la “ res­
u tauration, dans lo Christ, do tout ce 
" qui existo (lane le ciel et sur la torre, ”
10 renouvellement de la créature raison­
nable et do tout cc qui s’y rattache, con­
formément à la vérité quo le Christ nous 
a onscignuo. Depuis que l'homme a été 
racheté ot élevé à Fé-at de grace, la pure 
nature a cosse d'être sa régie suprême. 
Cette vérité s’applique à l’ordre social, 
qui, n’ost qu’une expansion do l’hommo 
individu dans sos rapports avec les autres 
hommes. u Jo suis l'alpha et l’oméga. ” 
dit le Christ. Faire tout découler do lui, 
lui tout rapporter, lui tout sonmottre, 
c’cet l’œuvre de FEgliso. La loi évangé­
lique s’impose a l’homme dans la société 
domestique et civile : elle domine le ma­
riage, la famille, l’éducation, l’école, les 
tribunaux, les parlements, les cabinet?. 
Les affaires intérieures et extérieures des 
nations doivent être réglées d’après bcs 
maximes. C’est ainsi que se rétablira le 
règne do Dieu sur la torre. Si toi sont 
le caractère et la mission du catholicis­
me, est-il possible de l’associer au libé­
ralisme ? L’incrédulité ot la foi pouvont- 
ellc6 se réunir dans le même sujet et ré­
gler icB mêmes actes « ”

Le Civil ta Cattolica mon tie ensuite 
quo non seulement 1’p.ecord ost impossi­
ble entre le catholicisme et lo libéralis- 
iqp, mais que ia guerre cat inévitable. 
Le catholicisme vont le règne du Christ 
dans le monde ; le libéralisme vont le 
règne do l'homme ; il constitue ce que 
l’Evangile réprouve sous le nom de mon­
de. Or, il a été prédit qno le monde 
haïrait l’Eglise. N'est-cc pas ce quo 
fait le libéralisme, qui la persécuto par­
tout et toujours ?

Quel sens peut donc avoir la dénomi­
nation de catholique libéral ? Nous 
croyons que ceux qui prennent co titre 
ne bo comprennent pas bien oux-mômes. 
Quo disent-ils, en effet, pour se justifier? 
Qu’ils sont catholiques et citoyens ; que 
comme citoyens ils peuvent nourrir des 
préférences pour telle ou telle formo 
logilimo ilo gouvernement, car FEgliso 
ne le leur défeud pas. Or, c’est le libé­
ralisme qui les attire. Pure équivoque, 
qui corniste à prendre le libéralisme 
pour uno forme do gouvernement libre, 
tandis que, comme il a été dit plus haut,
11 6c résume on une théorie anti-catholi­
que, et la preuve, c’e6t que les gouver­
nements libéraux refusent d’adopter les 
principes catholiques. L’Eglise accepte 
toutes le§ formes de gouvernement, 
môme la république démocratique, mais 
clic n’a jamais pu s’entendre avoc lo libé­
ralisme, fils du protestantisme.

Mais, dira-t-on, les catholiques qui 
professent le liboraliamo veulent le déga­
ger de ses mauvais principes. Est-il pos­
sible de détourner les mots du sens géné­
ralement adopté pour leur on attribuer 
un nouveau ? L’équivoqtio daiis le lan­
gage engendro toujours le trouble dans 
les idées, l’incertitude dans les actos. 
Aussi, l’on voit les hommes animés dos

dans un rang distingué de l’Ecole poly­
technique, et Henri Lavaux, le meilleur 
des lils, dos frères et des maris, serait 
pour toute la famille un appui, un sou­
tien dévoué, ctFon finirait par romcrcicr 
l’hourenx malheur auquel on devrait de 
mieux bc connaître et de mieux s'aimer.

MADAME DK JOUIIKL A SA SŒUR

Passy, juin 1S29.
Ma chèro ot bonne Eulalio,

Sans lo vouloir, vous avez été prophè­
te, ot c’est lo cœur navré quo je vous 
écris aujourd’hui. Mon pauvre mari a 
échono complètement dans ses dernières 
opérations : notre fortuno est perdue ; 
à peine pouvons-nous sauver do cot hor­
rible naufrage de quoi constituer à pou 
près la dot de Thôrèso, cotte dot dont 
nous sommes responsables envers ollo, 
onvere son futur époux. Je ne puis ni 
ne veux faire aucun reproche à M. de 
Jouhol ; poul-ôtrc a-t-il manqué plutôt 
do bonheur quo do prudonce ; d’ailleurs 
j’approuvaiê ses spéculations, mômes ha­
sardeuses, alors qu’elles avaient une is* 
suo favorable, jo n’ai donc pas lo droit 
de me plaindre aujourd’hui, mais jo 
souffre, ma chèro Eulalic, jo souffre 
cruolloment. L’avenir de mon fila est 
perdu,la vie de mon mari est gâtée, jo 
ne prévois que tristesse, gène, contrarié­
té» intérieures, sombre perspective qui 
fait lléebir mon courage et mo laisse 
bien faible, bien abattue.

Thérèse B’est montrée ce qu’elle est : 
noble, bonno, généreuse au possible. 
Ello vont renoncer â scs droits, et ollo 
espèro quo M. Lavaux partagera scs 
vues. Eulalic, jo no partage pas, moi, 
cette illusion : Henri Lavaux est un 
homme capable d’une cortainc dose 
d’affection ; je lui remettais sans méfiance 
lo sort do ma fille, mais je noie crois 
pas au dessus d’une question d'argent, 
ni 6a mère non plue, ils sont tous deux 
do leur siècle. Ma fillo leur plaisait, 
parce qu’cllo était charmante et riche, 
ollo n’eut possédé que co visage, miroir

meilleures intentions du monde balancés 
continuellement entre le bien ct~le mal, 
entre la vérité et l’erreur.

En fait, quelle que soit leur intention, 
les catholiques libéraux acceptent les 
principes anti-catholiques du libéralisme, 
bien qu’ils los traduisent par de3 formu­
les adoucies. N’admottent-ils pas la 
séparation de FEgliso ot de l’Etat ? la 
liberté des cultes? l’abstention do la part 
du Gouvernement de toute cucction en 
laveur de FEgliso ? Or, l’Etat qui so sé­
pare de l’Eglise no reconnaît ]dus la foi, 
ni l’Evangito ; il so soustrait a l’autorité 
des Canons, il édicte dca lois sans souci 
des prescriptions do l’Eglise. N’est-ce 
pas nier politiquement lo Christ ot rom­
pre avec ceux qui ont pour mission do 
soutenir ces droits dans la société hu- 
maino ? *

Ici la rovno romaine invoque le témoi­
gnage) d’un religieux français, autour 
d’un solide et éloquent discours que le 
Monde a déjà fait connaître à ses lec­
teurs. Noue ne pouvons que renvoyer 
aux passages déjà cités, et rappeler 
brièvement que le P. Ludovic démontre 
avec beaucoup de force, en s’appuyant 
sur les récits évangéliques, sur l'histoire 
de FEgliso et sur les enseignements des 
Papes et dos Docteurs, notamment do 
saint Anguatin, qu’il y a uno lutte néces­
saire en ce monde entre lo bien et lo 
mal, entre les bons et les mauvais, qu’u­
ne conciliation entre ces éléments hosti­
les est un rêve, (pic la vérité, quand on 
ne la défend pas. est opprimée, que lors­
que l’Eglise est livrée on proie à scs 
calomniateur?, elle doit dire comme 
Jésus-Christ : u Je ne suis pas venue 
apporter la paix, mais le glaive ; ” que 
c’est lâcheté pour les chrétiens mondain» 
de vouloir goûter un paradis sur la terre 
en attendant les félicités de l’antro vie, 
et lblic pour les chrétiens généreux de 
poursuivra le salut des âmes et le triom­
phe de Jésus-Christ par les seules voies 
de la conciliation.

Un fait tout récent est venu jeter une 
vivo lumière sur ce sujet. On sc rap­
pelle quel déchaînement contre la sain­
teté et la pureté des Ordres religieux a 
suivi la découverte do cette malheureuse 
nonne renforinée dans une cellule d’un 
couvent de Cracoyie pour cause d’insa­
nité. Le peuple est ameuté, les lieux 
saints sont envahie, ica lois canonique* 
violées ; des représentations sacrilèges 
ont perverti lo sens religieux des popu­
lations. Puis la vérité a’est fait jour, los 
tribunaux ont rendu leur verdict, les 
bruits calomnieux ont été démentie, les 
supérieurs ont reçu une justification 
eclatanto. Croit-on, néanmoins, que 
toutes ces déclamations aiont été sans 
résultat? Le sentiment religieux n'a-t-il 
pas subi do regrettables atteintes ? 
Croit-on que, si éclatante que soit la 
réparation, la calomnie no laisse pas 
presque toujours des traces ? La libre 
propagation de l’erreur, la libre conta­
gion du vice produisent nécessairement 
une atmosphèro moralo malsaine. Si los 
tempéraments robustes résistent à son 
action délétère, les infirmes y puisent 
dos éléments morbides et y trouvent une 
cause, sinon de destruction complete, du 
moins d'un nouvel affaiblissement. Un

d’uno âme ei belle, ils n’eussont pas pris 
garde à clic. Le cadre a fait valoir le 
tableau. Ce mariage, d'ailleurs, était 
choisi parmi les relations de mon mari. 
Peut-être, laissée à mes propres impres­
sions, eussé-jo préféré un lioramo moins 
ambitieux que parait l'êtro M. Lavaux, 
mais, il y a trois jours à peine; cotte 
ambition, qifi semblait devoir le conduire 
à tout, ne inc déplaisait ni pour lui, ni 
pour Thérèse. Notre manière do voir 
change avec les événements.

Thôrèso veut lui parler, Fcngacer à 
renoncer â la dot promise: je lo lui ai 
permis. Hélas! jo crains que son cœur 
ne reçoive une blessure ; mais si Henri 
no la préfère pas, elle, Thérèse ! à l'ar­
gent, il vaut mieux qu’elle le connaisse : 
elle souffrirait trop, unie à quelqu’un 
qui lui ressemble si peu ! Je n’ai pu, je 
l’avoue, refuser les offrcB do ma fillo... 
j’ai un mari, j’ai un fils, et la générosité 
do Thérèse assure leur existonco : pou­
vais-je la rejeter? Vous me blâmerez 
peut-être, Eulalio ; les situations diffici­
les, compliquées, nous exposent au blâ- 
mo de nos meilleurs amie, mais vous me 
plaindrez aussi, j’en suis sûre. Ah ! ma 
sœur, mes larmes, au bas de cette page, 
vous diront si jo souffre. Répondez*moi.

Votre dévouée sœur,
Laure de Jour kl.

III
RÉCIT.

Thérèse attendait, avoc un battoment 
do cœur, la visito qu'elle avait sollicitéo 
ollo-mèmo. Ello distingua, au iniliou 
dos bruits do la rue, lo pas connu d’un 
cheval étoile entendit un coupé s’arrêter 
à la porte. On monta l’escalier ; Henri 
Lavaux donnait lo bras à sa more, ot ils 
entrèrent, souriants, dans lo salon. Ils 
so rassemblaient tous doux par le dessin 
de leurs traits, fin* et allongés, par leurs 
yeux noirs et perçants, et par uno cor- 
tniue éléganco du port ot do la taille, 
mais chez Henri Lavaux, l’intelligence, 
la promptitude do la pensée éclataient

petit nombre d’hoinmes éclairés et pru­
dents combattent les mauvaises doctri­
nes par la réflexion, la priôro, une étude 
sérieuse, la méditation do la vérité ; ranis 
la foule so laiese séduire par lr. parole 
qui retentit à ses oreilles et qui flatte 
sa prévention ou ses passions.

Le libéralisme espère, après avoir 
enlevé à FEgliso ses appuis humains, la 
forcer dans sea retranchements ot la ban­
nir tout il fait du monde. Cet espoir 
sera déçu, car nous avoua pour nous la 
proinoése do Jésus-Christ. Maie, si 
•l'Eglise e8t immortelle, la persévérance 
de tel ou tel peuple dans la loi no se peut 
affirmer. En pactisant avec lo libéralis­
me, on concourt à la perte d'un grand 
nombre d'âmes que le system o chrétien 
eût préservées de l’orreur et de l’aposta- 
sio. C’est à quoi certains catholiques ne 
l'ont plus assez attention. Entraînés par 
une pente fatale, on voit les plus zélés 
pour l’honneur de la religion adhérer à 
des doctrines dont ils n’aperçoivont pas 
lo venin. La rectitude du jugomont 
s'altère peu â ] en, et l’adoption d'un 
faux principe conduit insensiblement les 
meilleurs esprits à des conséquences qui 
leur eussent d’abord fait horreur. N’a- 
vons-noii6 pas été récemment témoins dn 
scandale qu'ont donné les signataires de 
l’Adresse de Coblontz et do Bonn ? Et 
cependant ils entendaient demeurer 
catholique*. Malheureusement pour oux, 
à ce titre ils avaient voulu joindre celui 
de libéraux.
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EréncmcnlN cI’Kspagnc.

LA CIIUTK DE SARAGOSSE.

On écrit de Madrid à la date du 19 
octobre 1S69.

Sarragoeso ot Valence ont succombé 
après une lutto horrible qui a duré plu­
sieurs jours.

La patrie seule a été vaincue !
Hommes, femmes, enfants ; tout le 

monde a pris part an combat dans ceo 
doux malheureuses citée. Los Sarngos- 
saue, surtout, ont montré qu’ils n’avaient 
pas dégénéré, qu’ils étaient toujours, les 
dignes fils de ceux qui, sous le règne de 
Napoléon 1er, défendirent si héroïque­
ment l’indépendance espagnole.

Malheureusement leur courage, loin 
do contribuer au raffermissement dca li­
bertés publiques, n’aura servi qu’à forti­
fier le règne du sabre, et à retarder le 
triomphe du droir.

“ il n’y a rien de tel qu’une émeute 
pour raffermir les gouvernements ébran­
lés, ” avez-vous dit. Cette vérité, vraie 
en général, est encore plus vraie pour 
notre pauvre Espagne, où la liberté n’a 
pu joter des racines aussi profondes que 
chez vous, où l’instruction est ei peu ré­
pandue, et les ambitions bâtardes si dé­
veloppées.

11 a fallu 16,000 soldats pour dominer 
l’insurrection valcncicnne, et plus de 
20,000 pour vaincre les Saragossans. 
Ces doux soulèvements ont coûté à l’Es- 
pagno d’onormes sacrifices d'hommes et 
d'argent. A Valence, pins de 1,500 
hommes ont été mis hors de combat, 
dont près-de 300 ont été tués I

Trois généraux et un graud nombre

dans le regard et dans lo goste, tandis 
que la physionomie de sa mère avait 
quelque chose d’à la fois étroit et obstiné 
qui semblait ec refuser à so laissor péné­
trer par les idées ou les sentiments d’au­
trui. Thérèse alla nu devant d’cllc ot 
l’embrassa ; madame de Lavaux lui prit 
la main et lui dit :

—Nous avons reçu votre billot, chère 
petite, ot en vérité, Ilonri no tenait plus 
en place. Il n’a ou que lo temps do 
parcourir son courrior, et nous voilà.

—Je vous remercie mille fois.... tous 
doux, répondit Thérèse : je désirais vous 
parler.

—Vous semblez un pou triste ? dit 
Henri qui la regardait d'un œil nfloc- 
tueux, scriez-voue souffrante, mademoi­
selle ?

—Non, monsieur Henri, préoccupée 
seulement. J’ai quelque chose à vous 
dire, à vous et à madame votro mèro, 
et j’espéra que voue me comprendrez 
tous doux.

Henri sourit faiblcmeut, mais s a mère 
serra 1 ce lovros, comino si clic se prépa­
rait â la résistance. Thôrèso éleva son 
cœur à Dieu pour obtenir du courage, et 
s’étant assise sur lo canapé, à côté do 
madame Lavaux, elle commença :

—Ma mère m’a permis, monsieur, do 
vous parler et de vous faire une confi­
dence qui vous intéresse, comme membre 
futur do notro famille. Mon beau-père 
a OE8uyé de grands malheurs; sa fortune 
est très-compromiae ; il lui reste 30,000 
francs qui, dit-on, sont à moi, mais je 
mo croirais indigne d’etre votro fillo, 
madame, de dovonir votro femme, mon­
sieur Henri, si je pouvais penser un 
momont à user do mes droits, â dépouil­
ler inos parents ot mon jouira frère. Vous 
êtes de mon avis, n’est-co pas, monsieur ? 
Madame, vous sentez cola comino moi!

— Un moment ! s'écria madame La­
vaux en détachant sa main que Thérèse 
avait gardée. Un momont, chère petite, 
vous allez faire là tout bonnement' quel­
que choso d’inouï !

d’officiers ont reçu des blessures graves. 
Les morts et les blessés ont été encore 
plus nombreux à Saragossa !

Dana cette dernière ville, les révoltés 
se sont battus commo des lions ; ils 
avaient pu s’emparer do trois pièces de 
canon, en tuant à coups [de couteau les 
artilleurs qui les servaient.

On no sait pas oncoro au j liste lo nom­
bre de# victimes, car, dans les maisons à 
demi ruinées, voisines du théâtre de la 
lutte, on trouve à tout inBtant des cada­
vres et des hloesés. On estimo pourtant 
qu’il n'y a pas en moins de 250 hommes 
hors do combat des deux côtés. Parmi 
los victimes so trouvent des femmes et 
des enfants. Durant ica 22 heures 
do combat, il a oté tiré 130 coups de ca­
non.

Un des chefs de l'insurrection dcSara- 
gosse, M. Monforto, a été condamné aux 
travaux forcés à perpétuité ; il est parti 
pour lo préside do Carraca, près do Cadix, 
ainsi que IGOJÀragonais condamnés â un 
certain nombre d'années de la meme 
peine.

Lo départ de ceo malheureux a été un 
jour do deuil pour Saragofise. il faut es­
pérer que bientôt une amnistie générale 
rendra à leurs familles désolées tontes 
cos victmios*de la guerro civile.

La colonno d’opérations dans la pro­
vince do Térnol a fait prisonnier un 
Français qui s’était mis à la tôt o d’une 
bande et sur lequel on a trouvé un di­
plôme do capitaine signé par le général 
Picrrad, s'intitulant ministre de ls guerro 
de la république fédérative.

Stedditioa do Valence.

Valence n'a été réduite que le 16 octo­
bre dans la soirée. Neuf jours entiers, 
ces insurgés à qui la trahison d’une pro­
messe solennello avait mie les armes à la 
main, ont arrêté, repoussé Ica attaques 
incossanteB d'une garnison devenue bien­
tôt une nrmoo. Ni los vingt-trois batail­
lons qui lea enveloppaient dans un cer­
cle de leu, ni les vingt-quatre pièces de 
six batteries qui tonnaiont aux quatre 
coins do la ville, ni tout un régi mont 
d’ingônionra occupé à porcer les mura 
des maisons, n’ont put faire céder cctto 
résistance acharnée.

Pour la vaincre, il a fallu recourir à 
toutes1 lcd extrémités ; il a fallu débar­
quer l'artillerie de siège, tout exprès ve­
nue par mer do Oartnagèno : il a îallu 
traiter cette généreuse cité comme le roi 
Bomba jadis traitait Naples, et la bom­
barder tout un jour. C'est au milieu 
dos flammes d’un incondio qui éclatait 
sur dix points à la fois ; c’est pour sauver 
leur patrie d’une destruction complète, 
que les Valenciens ont pu ce décider on 
fin à jeter les armes.

La milice nationale de Valence s’était 
engagée par écrit, signé do tousses chefs, 
â maintenir l'ordre, et l’autorité militai­
re avait fait, de ion côté, la promesse do 
ne pas la désarmer. Au mépris de cet­
te parole d’honneur, le 8 mai nu matin, 
lo bando do désarmement se publiait par 
la ville ; et quand lo mairo et député 
Gnerrera se présenta sur la place do San­
to Domingo pour reprocher au capitaine 
général sa déloyauté, (colui-ci répondit

—J'adiniro votro manière de voir, 
votre générosité, mademoiselle, balbutia 
Henri, mais, en vérité....

-—Vous nu m’appronvez pas ? dit-ollo 
on le regardant fixement pour la pre­
mière fois.

11 baissa les yeux :
—J’admire, mo dit-il, mais los «flaires 

ne se traitent pas, pcrmettez-inoi devons 
le dire, avec des points d’admiration.

—Non, certes! dit madame Lavaux. 
Aux échéances, on no paie pas avec de 
boaux sontimonts.

—Vous êtes mineure, mademoiselle, 
vous n'avez pas lo droit de disposer 
de vos biens ; dans pou du jours, je serai 
assez heureux pour être votre guide, 
votre conseil, et j’avoue que, pour vous- 
même, on vue de l'avenir, je ne pourrai 
prêter los mains à co généraux dépouil­
lement.

—Cc serait trop commode, s'écria en­
core madame Lavaux, jouer â la Bourse 
avec les biens d’une pupille, d’une mi­
neure, cola ne s’est jamais vu !

—Chut, ma mère! les sontiments do 
mademoiselle sont dignes do tout res­
pect. .. .Chère Thérèse, daignez m'écou­
ter : Vous êtes une enfant, une enfant 
pleine de cœur et d’illusions, mais la 
vio no so gouverne pas ainsi....

Elle l’avait écouté, elle l’avait onton- 
dn, ello l’avait compris.

—Vous n’accédcz pas â ma prière ? 
dit-elle. Vous voulez, vous, quo jo mo 
conduise envers ma mèro en ennemie ?

—Co sont do grands mots, interrompit 
madame Lavaux. 1

—Je veux ce (pii ostjueto, répondit 
Henri, pourquoi, mademoiselle, souffri­
riez-vous dos imprudences do votre beau- 
père ?

—J’aimo mieux ou souffrir quo do 
faire souffrir ma mèro, mon frère est 
celui qui m’a tenu lieu do père. Telle 
est ma décision, et comme ollo no s’ac­
corde pas, monsieur, avec vos vues, il 
est juste que je vous rende votre parole.

En disant ces mots, Thérèse dégagea

qn’il obéissait aux ordres de son gouver­
nement.—u La guerro donc, répondit 
Guerrero, puisque c’est vous qui 110113 y 
forcez.”

Les deux premières journées furent 
funestes pour la répression. La colonne 
envoyéo d’abord sous les ordres du colo- 
nol Céactdu commandant Alonzo, pour 
emporter la place Santa Catalina, fut 
prosquo détruite, ot les deux chefs, pres­
que tous les officiera et un grand nombre 
de soldats restèrent morts ou blessés.

Les jours suivants, les insurgés restè­
rent vainqueurs dans tous les combat*, 
lues portos do la troupe s’élèvent, d’après 
des témoins oculaires, a plus do 1,400 
hommes ;les chefs surtout ont eu lo plus 
a souffrir, car ils ont dû s’exposer pres­
que toujours pour entraîner leurs soldats.

Co n’est que le huitième jour quo 
furieux do cette résistance désespérée, 
qui aurait codé sans doute si l’on n’avait 
pas imposé d’impitoyables conditions, le 
gouvernement ordonna de débarquer 
l’artillcrio de sioge qui était dans lo port 
de Grao. ^

La journéé du 15 y fut employée : 
mais la bataille ne cessa pas pour cela ; 
ot sur tous les pointe, depuis deux heu­
res jusqu’à minuit, la fusillade ot la 
canonnade ropronaicut avec un égal 
acharnement.

Le lendemain matin, tout était prôt 
pour la destruction de cetto grande ville, 
qui vient après Madrid, Barcelone© et 
Séville. Uno dernière intimation fut 
laito avec offre do faire grâce do la peine 
do mort à coux qui so rendraient avant 
neuf heures. Le directoire maintint scs 
demandes d'ijidullo. On y répondit par 
un épouvantable bombardement, qui 
éclata doplusioors points àjla fois, et par 
quatre Attaques massées, doni l’objectif 
était la place du Marché. Ce fut alora, 
ce fut pendant huit heures consécutives, 
dit une lettre que j'ai sous les yeux, un 
spectacle affreux, abominable.

Les quatre colonnes, précédées par des 
sapeurs qui détruisaient leB murs des 
maisons anx divers étages, ot appuyées 
d’une canonnade, eue ne cessaient pas 
d’accompagner les glosses pièces do 
siège et les obus, avançaient pas à pas, 
rencontrant partout uno résiatanco achar­
née, et arrêtées devant chaque barricade. 
Après quatre heures, elles n’avaient pas 
parcouru encore la moitié du chemiu 
qui leur ôtait tracé. Mais doux maisons 
étaient en flammes, et une destruction 
complète menaçait sans pitié Yaleqco. 
Lo directoire conseilla do céder devant 
un tel danger ; ot malgré l’exaspération 
qui réguait, et qui ne s’effacera pas de 
longtemps, il fut patriotiquement écouté. 
Mais on ne voulut pas rendre les armos, 
dont la conservation promise avait â 
tous coûté si cher, ot elles furent jetées 
derrière les barricades ot dans los rues 
que les insurgés occupaient encore, et 
qui furent prises alors cans défense 
aucune.

Do tou tea parte arrivent dos dépêches 
rassurante* sur l’insurrection ; il no reste 
plus quo quelque* bandes errant au 
hasard ot sans direction, décimées par 
la désertion et la faim.

Les provinces do Terragouo ot do 
Girono sont déjà complètement libres

de 6on doigt uno bague en émeraude et 
ollo la remit à Henri. 11 pâlit: l’amour, 
car il l’aimait, l’argent il en était avide, 
se livraient un combat violont daus Bon 
cœur ; il n’avait pa* cru que cotte jeune 
fille si douce, ei timide et dont il se sen­
tait aimé, lui eût intime 6a volonté avec 
tant d’énergie:

—Thérèse ! dit-il, que faites-vous ? 
Vous no m’aimez plus ! vous renoncez 
à moi.

—Je ne vous rendrais pas heureux, jo 
ne saurais plus inoi-mèmo avoir en vous 
cotte foi, cotte confianco nécessaires au 
bonheur, il faut nous séparer. Adieu, 
monsieur Henri, adieu madame.

—Vous ôtes uno eufant et une étour­
die, ma chèro petite, on no devrait pas 
laisser les fille* mineures régler clics- 
mômes, leurs affaire*, répondit aigre­
ment madame Lavaux, qui voyait, non 
sans regret les 80,000 francs s'en aller 
avec Thôrèso.

—J’aurais vingt-cinq ans quej’agirais 
do meme, répartit Thérèse avec calme, 
jo sais co qno je vonx, je sens eo que je 
peux, et jo no veux ni ne peux abandon­
ner ma mère et ma famille.

Elle s’était lovée et ollo salua avec 
une certaine fiorté Henri et sa more. Il 
était temps oncoro ; un mot, un cri do 
l’âme l’eussent retenue, Henri souffrait, 
et pourtant cc mot qui lo condamnait â 
un mariago 6ans argent, il n’eut pas la 
forco de le diro... et il s’éloigna avec 
madame Lavaux.

Thérèse revint auprès de madame de 
Jouhol, qui attendait avoc anxiété :

—Vous avez raison, maman, dit-elle, 
il n'a pas soutenu l'épreuve. Mainte­
nant, et ello lui montra sa main où la 
bague de fiançailles ne brillait plue, 
maintenant, je suis libro et n’appartiens 
qu'à vous *eulo. Kenvoyoz-lui son por­
trait, ot que tout ceci soit à jamais 
oublié.

{A continuer.)
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d’insurgés. La bande do Joaritzi erre 
dans la province de Barcelone depuis sa 
défaite a Pral de Llusanés. Dans cet 
engagement que lui livra le bataillon de 
Talavera, il y a eu plusieurs morts et de 
nombreux blessés, parmi lesquels on cite 
le député Lostan. Les insurgés de Le- 
rida fuient précipitamment vers la fron­
tière. Enfin les habitants, aidés de 
nombreux ouvriers et protégés par les 
soldats, rétablissent les voies ferrées et 
le? télégraphes, qui seront promptement 
en état do fonctionner. La ligue de 
Barcelone à Madrid est déjà rétablie, et 
la circulation y est mémo trùs-activc.

Dans l’Andalousie, l’insurrection est 
complètement dominée.—A. T. D.

au discours du trône.
On no saurait assurément marcher 

plus rondement.
- ——

Comté «le Renfrew.

C’est demain que commence la vota­
tion dans le comté de Renfrew. On 
croit quo Sir Francis Hiïicks sera élu 
par une forte majorité.
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Sherbrooke.

L’hon. M. Robertson, ministre des 
finances do la province do Québec, a été 
élu par acclamation à Sherbrooke.

Documents publics. *

Nous accusons réception du u rapport 
annuel du département do la marine et 
des pêcheries pour l’année 1SGS.”

Ce rapport est rempli de détails inté­
ressants sur les pêcheries et sur tout ce 
qui est du ressort du département confié 
à l’hon. M. Mitchell.

• — . ——

Revue religieuse et agricole.
Il est probable, noua pourrions, sans I M Pabb6 N A.leclerc vient d’en- 

extravagance, dire qu’il est certain que tr midro la publication d’une revue un 
M. lonrangcau va être 6 u maire ( e pCll jan8 jc genre do l'excellent Hosier 
Québec. Il est, à Theuro qu’il ost, le K Marie.
seul aspirant au fauteuil de picmiei Xous avons sous les yeux le numéro- 
magistrat, la candidaturo tout fraîche- pr05pQCtU8 de cette nouvelle publication, 
ment poeéo de M. lo Dr. Marsdcn ne et nous pouvons dire que si elle est fidèle 
pouvant, pour une infinité de îaisons» au programme qu’eu a tracé son fonda- 
être considérée comme sérieuse. teur,—et nou6 ne doutons pas qu'elle le

.Nous n’avons, personnellement, aueu- g0^—ej]0 rendra des services et sera en- 
ne objection à co quo M. lourangeau c0lirng^e comme ello le mérite, 
soit appelé do nouveau à présider le con- Le nouveau journal paraîtra tons les 
seil municipal. La corporation étant qninzü joura eons i0 titre de : Gazette 
irrémédiablement condamnée a périr et à des familles canadiennes. Son progratn-

Xéerologlc.

Nous avons la douleur d'annoncer la 
mort de M. Joseph Bel langer, père du 
Révérend M. Bellanger, curé de Des- 
chambeault, décédé en cette ville, lo 5 
courant à l’âge de 84 ans et 7 inoie.

Son service aura lieu, demain, mardi 
à neuf heures. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation. 
Le convoi partira de sa demeure, ruo St. 
Valier,No. 144.

fera tout en son pouvoir pour qu elle gjon et rendre service aux cultivateurs 
monrre d une manièro décente et qu elle cn ]eur donnant les moyona de rendre 
n’achôvo pas, avant do trépasser, do lour8 tra7aux profitablçB#
ruiner Québec. La Gazette des familles est imprimée

Nous tenons donc pour affaire rùgléo Lhez M. C. Darveau, rue la Montagne, 
l’élection de M. lourangeau, et nous Québec. Chaque livraison contiendra 
passons à une question autrement grave 24 pages de lecture. Le prix d’abonné- 
que cello du choix du successeur do M. J inçnt est d’un écu par année. 
Ltmesurior.

Nous venons dediroquelacorporation, 
dans sa forme actuelle, cat condamnée à 
périr : c’est là, aujourd’hui, l’nvie de tout 
le monde, excepté peut-être des quelques 
spéculateurs pour Ic3qnele la corporation 
fait l’office do mère nourricière. Il ne 
s’agit donc plus maintenant que do s’en­
tendre sur la nature de l’édifice qu’il con­
vient d’élever sur 1’emplacemont do 
cetto triste masure qui a été le théâtre de 
si tristes choses et qui a vupasBerde si 
tristes régisseurs.

L’institution d’une commission nom­
mée par le gouvernement et chargée do 
pleins pouvoirs serait incontestablement 
bien vue par la grande majorité des 
contribuables, mais, pour être exact, 
nous devons ajouter qu’il se roncontrc 
encore des personnes, très-hostiles d'ail­
leurs au système actuel, qui trouvent ce 
remède trop violent et qui no peuvent 
pas so faire à l’idée que les citoyens 
d’une ville libre soient ainsi privés de 
leur droit le plus cher, celui de choisir 
oux-mémc3 les administrateurs des de­
niers qu'ils versent dans la caisso muni­
cipale. A cos partisans un peu outrés du 
droit do représentation nous dirons qu’il 
est facile d’arranger les choses de ma­
nière à satisfaire à la foie et ceux qui 
tiennent pour une commission nommée 
par le gouvernement et ceux qui no 
veulent pas d’nno commission par la 
seule raison qu’avec ce système ils per­
dent le droit de contrôler lc9 affaires 
municipales. Co moyen est très simple, 
et on nous saura peut-être gré de le faire 
connaître.

Supposons qu’on décide de remettre à 
trois commissaires le soin de veiller à 
nos affaires municipales. Pour enlever 
aux avocats du régime électoral tout 
prétexte à récriminations, il suffirait de 
statuer que ces trois commissaires 
seront choisis par le gouvernement sur 
nenf ou douze candidats qui seront 
préalablement élus régulièrement par 
les contribuables. Maintenant, pour 
calmer les appréhensions, parfaitement 
justifiables du reste, de ceux qui ont 
perdu confiance dans le vox jpopuli on 
pourrait, pour les fins de cette élection 
des neuf ou douze candidats, augmen­
ter considérablement la qualification des 
voteurs de manièro à ne laisser voix au 
chapitro qu’aux citoyens les plus inté­
ressés il co que le choix des candidats 
soit judicieux.

A notre humble opinion, une com­
mission nommée dans ccs conditions 
aurait toutes les garanties d’efficacité et 
ne présenterait pas le6dangers d’une com­
mission nommée directement par Je gou­
vernement.

La Communauté des religieuses du 
Sacré-Cœur vient de faire une perte 
bien sensible dan* la personne de la 
ltévéreudo Sœur M. Brangier, décédée 
le 2 du courant, à la maison du Sault-au- 
Récollet, il l’âge de G7 ans. Cette digne 
fille de la Mère Barat est nue des pre­
mières Religieuses de l’ordre qui vinrent 
s’établir en Canada.

La Sœur Brangier a un droit spécial 
à notre reconnaissance : c’est elle qui a 
fondé l’excellcnto maison du Sacré-Cœur 
de cette ville. Elle cn fut pendant qua­
tre ans la supérieure et déploya, dans 
cette charge, une énergie et un dévoue­
ment quo toutes les qualités de la Mère 
Guinand qui lui succéda en 1S65, n’ont 
pas entièrement éclipsés.—{Nouveau- 
Monde.)

Vendredi, le conseil municipal a accep­
té la démission du maire de Québec après 
un débat orageux. #

Les curieux qui ont aesité à cette séan­
ce ont dû faire, à la sortie do la salie, la 
réflexion qu’il est grandement temps 
qu’on rase cette boutique qui prend de 
plus en plus les allures d’un club do la 
pire espèce.

— — —

Nomination».

Le dernier numéro de la Gazette Offi­
cielle de la province de Québec contient 
les nominations suivantes :

Bureau du Secrétaire.
Québec, 20 octobre 1SG9.

Il a plu nu lieutenant-gouverneur, 
nommer Louis-Ântoinc DcbbruIIcs ot Charles 
E. Shillcr, écuyers, conjointement, Greffier de 
la Couronne, pour lo district de Montréal.

Il a plu au LIEUTENANT-GOUVERNEUR, 
nommer Louis-Antoino DassauloB et Charles 
E, Schiller, écuyers, conjointement Greffier do 
la Paix et des Sossions de la Paix, pour le 
district de Montréal.

Il a plu au LIEUTENANT-GOUVERNEUR, 
nommer «Joseph Beauchamp, écuyer, Greffier 
d* la Cour do Circuit pour lo comté do Mont­
calm. ^

les

La législature d’Ontario a adopté, des 
sa première séance, l’adresse cn réponse

liiillctftn Américain

(du Courrier des Etats-Unis.)
L’importance do la viotoiro remportée par 
démocrates dans l’Etat do New-York s’ac- 

contuc à mesure quo les dépouillements élec­
toraux sont plus connus. Il est aujourd’hui éta­
bli que la majorité démocratique atteindra le 
chiffre de quinze à vingt mille voix. En ou- 
tro, et c’est là lo point le plus important, les 
démocrates seront cn majorité duns les deux 
chambres de la Législature. On peut donc

s’attondro à voir disparaître de la législation 
de l’Etat uncfoulo do mesures vexatoires votées 
par les républicains depuis leur avénemont au 
pouvoir.

Quand à la nouvelle constitution, dont l’é­
laboration a été si longue et si accidentée, ello 
est définitivement ropousséo par le vote ou 
pour mioux diro par l’indifFércnco populaire.

Dans lo Maryland, les démocrates l’ont 
emporté sur toute la ligne. La défaite dos 
républicains a été si complète qu’il n’en res­
tera pas utif dans la Législature, pour raconter 
les péripéties de la lutte.

A Washington, lo calme le plus complet 
règne dans les régions politiques. On so 
prépare, de part et d’autre, à la prochaine 
session congrcssionnello.

En prévision des débats auxquels donneront 
lieu les affaires du chemin de fer transconti­
nental, le secrétaire de l’intérieur fait publier 
un rapport dc6 inspecteurs fédéraux do cotto 
importante ligue. Co document, trè3 étendu, 
donne les détails les plus minutieux sur l’état 
actuel do la route et des travaux qui s’y font. 
Les deux compagnies de l’Union et du Central 
Pacific s’occupent activement do perfectionner 
les travaux d’drt sur leurs ligues respectives, 
principalement dans les parties montagneuses 
qu’elles traversent. La voie a été élargie et 
les ponts provisoires ont été remplacés par des 
pouts cn pierro ou eu briques. Les traverses 
en sapin ont été enlevées, dans la vallée do la 
Platte et remplacées par des traverses cn 
chêne ou cn pin rouge. En un mot, les com­
pagnies n’ont rien épargué pour se conformer 
aux exigences du cahier dos charges imposé 
par le Congrès.

Suppression «le In Mort.

Jusqu'ici tout avait été possible eu 
Amérique; les canards Jca plus gigan­
tesques avaient traverse les mors, mais 
jamais on n'avait entendu parler do 
résurrection. Que les incrédules ou­
vrent les youx ot lisent le rocit suivant, 
emprunté aux Annales delà médecine 
et de la chirurgie étrangère:

(Courrier des Etats- Unis)
Le 18 avril 1S68 eut lieu dans la prison de 

Villarioa (province de Minos Geraes), au 
Brésil une double exécution capitale, colle des 
nommés Aveiro ot Carinès. (Au Brésil, les 
exécutions se font à huit clos, dans l’intérieur 
de la prison.) v-

Le docteur Lorcneo y Carmo, de ltio-Ja- 
neiro, très connu des savauts par ses remar­
quables travaux sur l’électricité appliquée à 
la physiologie, son habileté* chirurgicale et scs 
succès daus les opérations d’autoplastic, eut 
l'idée et obtint l’autorisation de profiter de 
cette circonstance pour vérifier expérimentale­
ment la puissance de l’éloctricité et démontrer 
son analogie avec quelques-uns des phénomènes 
do la vie. Jusque-là les expériences nom­
breuses tentées dans cette voie avaient été 
faites sur la têto ot lo tronc isolément ; 31. 
Lorenzo y Carmo imagina de renouveler l’ex­
périence cn les réunissant.

Les têtes des deux condamnés tombèrent à 
un très court intcrvallo dans le même panier ; 
colle do Carinès d’abord, puis celle d’Avciro. 
Immédiatement après cette seconde exécution, 
une compression fut exercée par un des élèves 
qui accompagnaient le docteur Lorenzo, sur 
les artères carotidoe d’Avciro pour arrêter 
l’hémorrhagie; le corps fut alor3 déposé sur 
un lit préparé à l’avance. Un des aides ayant 
saisi vivoment une tête, lo docteur Lorenzo 
l’appliqua aussi exactement quo possible sur 
la section et la fit maintenir dans cette position.

Les alvéophores d’une pile électrique puis­
sante furent appliqués à la base du cou et sur 
la poitrino ; sous cette influence, on vit im­
médiatement, comme dans los expériouuos an­
térieures, les mouvements respiratoires s’ef­
fectuer. Le sang qui pénétrait cn abondance 
par la surface de section dans la trachée ot los 
bronches menaçant de s’opposer à l’arrivée do 
l’air, le docteur Lorenzo pratiqua la trachéo­
tomie ; la respiration se fit alors régulièrement. 
La têto fut rattachée au troue au moyen do 
nombreux points de suture et d’un appareil 
spécial.

Le physiologiste voulait voir pendant com­
bien de tomps un simulacro de vie pourrait 
être ainsi entretenu artificiellement. Son 
étonnement fut grand quand il vit qu’au bout 
do deux heures non seulement la respiration 
persistait cncoro sous l’iuflucncc du courant 
électrique, mais la circulation avait même re­
pris uno certaine régularité ; le pouls battait 
faiblement, mais d’uno manièro sonsiblo. L’cx- 
périonce fut continuéo sans relâche.

Après soixante douze heures, on constata 
avec stupéfaction un travail do cicatrisation 
évident qui commençait à s’opérer sur les 
bords do la section. Un pou plus tard, des 
signes de vie se manifestèrent spontanément 
sur la tête et les membres jusquo-là privés do 
mouvement. Ce fut à ce moment quo le di­
recteur do la prison, entra pour la première 
fois dans la salle d’cxpérionco, reconnut que, 
par uno erreur singulière duc à la précipita­
tion occasionnée par la néccssltédc l’opération 
même, la têto de Carinès avait été priso pour 
collo d’Avciro et appliquéo sur le corps de co 
dernier. On continu néanmoins.

Trois jours nprè3, les mouvoments respira­
toire* so rétablirent d’eux-mêmes, et on put 
supprimer l’électricité.

Le docteur Lorenzo y Carmo et scs aides 
étaient stupéfaits ot effrayes d’un résultat si 
inattendu et de la puissance do cet agent qui, 
ontro leurs mains, avait rétabli la’vic dans un 
corps auquel la loi avait enlevé lo droit d’exis­
ter.

Le savant chirurgien, qui n’avait eu en vue 
qu’unosimple expérience de physiologie, em­
ploya toute son habileté à continuer cette 
œuvro que la science, aidée contre toute 
attente par la nuturo, avait si singulièrement 
commencée. Tl favorisa lo travail de cicatri­
sation, qui s’accomplit dans les conditions les 
plus favorables ; au moyen d’une sonde a*Bopa- 
phagicunc, des aliments liquides furont iulro- 
duit dans l’estomac.

Au bout do près do trois mois, la cicatrisa­
tion était complète et los mouvements, quoi­
que encoro difficiles, devenaient de plus cn 
plus étendus. Enfin, au bout do sept mois et 
demi, Aveiros-Carinès put se lover et marcher, 
n’éprouvant plus qu’un peu do roideur dans 
le cou et de faiblosso dans les membre*.

luetro écrivain une véhémente admonestation 
dont quelques pr.ssagos,empreints d’uno cruelle 
franchise, sont instructif* à reproduire :

M. Victor Hugo so défend d’avoir conseillé, 
il no conseillo aucuno manifestation populaire. 
La vérité ost que son stylo soul figurait dans 
les manifestes du Rappel ; mais corniuo il 
approuve pleinement lo Rappel d’avoir u de­
mandé aux représentants de la gaucho un acto 
auquel Paris pût s’associor par uno démons­
tration expressémont pacijiqucct sans armes,” 
cela revient au mémo : habemus confitcntcm 
reum.

Quoi qu’il eu soit, M. Victor Hugo s’em- 
presso do reconnaître que l’abatentiou do la 
gauche cntraîue l’abstention du peuple, et que, 
le 20 octobre, u personne no doit descendre 
dans la ruo. ” C’est trop ot c’est trop tard. Pas 
plus que personne, M. Victor Hugo n’a lo droit 
de commander au peuple, do lui dire aujour­
d’hui : Marche ! et domain : Arrête-toi ! Ces 
façons dictatoriales no sont plus do tuisb au­
jourd’hui. Lo peuplo est toujours maître do 
faire tel usage qu’il lui plaît de sa souveraine­
té, et ce ne serait pas la première fois qu’il 
aurait pris parti saus écouter députés, journaux 
ni poètes...

M. Victor Hugo s’imagine qu’on mène le 
peuple commo on machine un mélodrame, et 
M. Victor Hugo a tort. Lo peuplo n’aimo 
pas à recevoir par ricochet, d’au dolà de .a 
frontière, un mot d’ordre et un plan do campa- 
gno ; on n’a pas voix daus ses conseils quand 
on n’ost pas là pour partager ses risques, ot 
M. Victor Hugo a fiui par lo sentir, puisqu’il 
dit que, quand il conseillera uno insurrection, 
il y sera. Pourquoi donc n’a-t-il pas ongagé 
ses collaborateurs du Rappel h plus do résor- 
ve ?

N'a}-ant pas conseillé le 2G ootobre, fl y eût 
brillé par son absence ; et quelle u’eût pas été 
sa douleur que de n'arriver que lo lendemain, 
cn cas do succès ! Eût-il pu s’en consoler 'i 
’fout est donc pour le mieux. Le peuple fera 
tout ce (ju’il voudra quand ot cornmo il vou­
dra, ot ni 31. Victor Hugo ni 31. 3Ialospinc 
n’auront la responsabilité qu’ils voulaient 
assumer. Qu’ils fassent leur devoir connue 
le commun des mortels, simplement, sans 
fracas, et pout-êtro, en s’essayant à la modes­
tie, apprendront-ils à être juste avec leurs 
confrères........

On voit que 31. Doleseluzo;—représentant 
autrement autorisé que 31 Victor Hugo de 
l'opinion radicalo,—n’cnter.d point se courber 
devant la despotique orthodoxie do la petite 
Eglise du Rappel.

Franchement, le premier essai que vient de 
fairo 31. Victor Hugo de sa présidence répu­
blicaine n’ost pas do nature à l’eucouragcr àpas
cn tenter uu second.

Vidor Hugo renié par ncm frère».

Si Jusqu’ici lo poète de Gucrnosoy avait pu 
sc faire quelque illusion sur sa popularité 
politique, la manière dont la presse radicale 
ellc-mêmo a accueilli son manifeste ne doit 
plus lui laisser auoun doute à co sujet.

J/organo radical par excellence, lo Réveil, 
par la plume do 31. Dcloscluzo, inflige à l'il-

>ï. Gladstone et les Fénluus.

Voici la lettro par laquelle Pilon. Fre- 
inicr répond nu méinoiro adressé au Gou­
vernement pour l'élargissement dos pri­
sonniers politiques Irlandais. Ayant 
constaté qu’il n’avait pu découvrir au­
cun indice lui indiquant “ qu’il* avaient 
renoncé à leurs desseins pervers contre 
la paix publique aux quels le gouverne­
ment à coupé court par les emprisonne­
ments, “ il dit :

C'est là lu fait lu plus important, puis­
qu'il est bien connu du Gouvernomenfc 
quo la conspiration fénienne n’est nul­
lement éteinte dans le Royaume-Uni ou 
dans l’Amérique. Il eat de plus, mal­
heureusement. notoire, qu’un grand nom­
bre de journaux publiés ot répandus en 
Irlande, s’efforcent d’engendrer le mé­
contentement et la désaffection, ce qui 
est très dangereux pour l’état social et 
politique. Cela a toujours élu, et c’ost 
eucore, notre désir, d’user do clémence 
tant pour la duré que pour le mode d’em­
prisonnement eu autant que la 6ureté 
publique peut nous le permettre.

Nous en avons donné une prouve en 
recommandant à la Cour un élargisse­
ment de6 membres moins importants do 
la conspiration mais nous avons tenu 
sous main les chefs do l’organigation. 
Quant à leur élargissement notre dovoir 
n’c6t pas seulement de considérer que co 
serait une arme pour réprimer les crimes 
future, ni lo contontcment que cause 
toujours un acte do clémence : mais nous 
devons avant tout assurer la paix et la 
sécurité do la masse loyale des popula­
tions du Royaume envers laquelle noua 
sommes tenus de voilier à la 6tiretô pu­
blique et ii la bonne administration de 
la justice. On considèrent toujours com­
me un-grand crimo d’cxcitor par scs 
conseils ou autrement, lo peuple à la ré­
bellion, et le tolérer n’en serait pas un 
moins grand.

L’administration n'a aucune considé­
ration d’intérêt à punir, si ce n’est son 
devoir. Elle no dit point non plus ee 
soustraire à l’obligation do considérer si 
le temps du pardon n’est pas venu, en 
en laissant la soin à d'autres. S'il éma­
nait à tort un acte do pardon, le nombre 
des requérants no serait pas une excuse 
pour ceux qui avisent la couronne, et ne 
lour ôterait aucunement do leur respon­
sabilité.

Après ccs considérations, noua on 
sommes venus à la conclusion quo co 
serait manquer à notio devoir comine 
gardiens de la sécurité publique que de 
conseiller l’élargissement do ccs prison­
niers. Notre Souveraine, aidée des lu­
mières du Parlement vient d’accordor à 
l’Irlande une grande mesure de conci­
liation ot de justice.

Nous no doutons pas qu’une pareille 
législation conçuo dans le même esprit 
sur d’autres q'lestions vitalos pour l’Ir­
lande ne continue, et n’aio enfin l’effet 
de mettro l’hnrmonio dain toutes les 
classes du l'Irlande sauf peut être ces 
quolquos individus qui loin de travailler 
pour co grand but, n’ont travaillé qu’à 
semer la discorde. Quoiqu’il en soit, 
quant à co qui nous concerne, si d’un 
côté nous sommes bien décidé à conti­
nuer l’œuvr* do justice commencé, nous 
sommes également déterminé à mainte­
nir par tous les moyens il notre pouvoir, 
la sécurité de ia vie et do la propriété, 
l’autorité do la loi et l’intégrité de l’oin- 
pirc;ot c’est avec confianeo que j'en 
appelle à vous tous, Messieurs, et à tous 
les sujets loyaux de l’Irlande, vous 
priant de laisser celto malheureuse ques­
tion entre les mains du gouvernement,

qui aura à en décidor avec pleine con­
naissance et sa responsabilité.

J’ai l’honneur d’ètre,
Monsieur,

Votre obéissant Borvitour,
* (Signé), AV. E. Gladstone.

NOUVELLES D’EUROPE.
(Par le télégraphe transntlantu/ue.)

Londres, 5 Nov.
Lo Post fuit l’éloge dos vertus privés de feu 

31. Peabody, qui y savait joindre les vertus 
publiques. Il parle du bien qu’il a fait aux 
classos ouvrières et dos iminonses sommes d’ar­
gent qu’il a prodiguées cn lour faveur et qui 
ont rendu sou nom grand.

Paris, 5 Nov.
La cour s’est rendue hier à Compiégnc, 

l’Empereur n’y était pas présent.
II. Rochefort, lo rédacteur do la Lanterne, 

est parti hier de Bruxollos pour so rendre à 
Paris.

11 a été arrêté à la frontière, mais a ensuite été 
relâché et a été muni d’un sauf eouduit par 
ordro do l’Empereur. Il a continué ensuite 
son voyage et ou l’attend sans tarder à Paris.

Ou parle de la maladie du roi d’Italie, mais 
on n’en a aucune nouvello officiel le.

Madrid, f) Nov.
L’amiral Topoto a péremptoirement refusé 

de retirer sa démission ot elle a été acceptée à 
coutre-cœur, hior soir.

Londros, 5 novembre.
L’un dos hommes do l’équipago du yacht 

Thames, fâché d’avoir perdu la courso qui a 
eu lieu aujourd’hui, sur la Tamise, a malmené 
ensuite uu dos subalternes et il a fallu l:ntor- 
veution de ses amis pour mettro liu à son 
brutal procédé.

Madrid, 5 novembre.
Les démocrates et les progressionistes ont 

tenu une conférence conjointe dans lo but do 
discuter la question do la situation. La con­
dition critique des affaires donno lieu à beau­
coup d’anxiété.

On organise uuo forte opposition contre 
l’élévation au trône du Duc de Gênes, elle se 
recrute de nouveaux partisans.

Signor Orcng a été élargi aujourd'hui.
Un bataillon do volontaires a fait voile au­

jourd'hui de Cadix pour la Havane.
Londres, 5 novembre.

Le bntcau Ti/nc a parcouru la distanco de 
Putney à Mortlake en 25 minutes ot 43 se­
condes.

Londres, G novembre.
La mort de George Peabody est arrivéo si 

tard jeudi qu’on n’a pu donner quelques détails 
qu’aujourd’hui seulement. Sa mort est uni­
versellement regrettée. Les pavillons flottent 
à mi-mat, plusieurs maisons sont ornées de 
draperies funèbres, tout annonce le deuil 
public.

La Reine a présidé aujourd'hui l’ouverturo 
nouveau pont avec les cérémonios do la Cour. 
Les rues étaient remplies et los maisons du 
voisinage élégamment décorées.

Paris, G novembre.
Los dernières nouvelles disent que le roi 

Victor Einmanuol est bien malade à Florence.
Il est maintenant assoz probabîo que l'Km- 

pircur passera une partie de l’hiver à Nice.
Constantinople, G novembre.

On annonco que le sultan n’assistera point 
à l’ouverture du canal do'Suc-z.

couu crihinkllk.—La cour criminelle, sous la 
présidoncc de Son Honneur le juge Caron s’est 
ajournôo samedi jusqu’au prochain Jtermc. Le 
juge a prononcé les sentences suivantes :

O. Frenctte, vol d’une lettre chargée au bureau 
de posto, cinq ans do réclusion au pénitencier.

Paro, faux-inommycur, un an de reclusion à la 
prison do Québec.

McGowan, trouvé coupable d’avoir infligé des 
blessures graves, cinq ans d’emprisonnement au 
pénitentier.

William Taylor, pour mépris de Cour, un mois 
do prison.

Daniel O’Neil et George Wilson, pour vol sur 
la personne, quatre mois du prison.

George Cooper, pour coups de poignard, cinq 
années de péniteenier.

vol— L’office |du clerc du marché Finlay a été 
enfoncé samedi matin, mais le voleur y a été pour 
scs peines ; on avait eu la précaution d’enlever 
tout l’argent la veille.

NAUfhaul.—Lo navire Advance, parti de Qué­
bec lundi dernier, pour Glasgow, avec un charge­
ment de bois, a été jeté A la côte A lTslo St. Bar­
nabe. Suivant le rapport du Capitaine du Napo­
léon III, qui y a été cnvo3*é, YAdrance est dans 
une mauvaise position.

—M. Gaspard LcMoine, L. b. H, maître-os-arts 
do l’Université de Fordham. N. Y., et gradué cn 
droit de l’Univcrsité-Laval, a été admis, vendre­
di dernier A pratiquer commo notaire, après avoir 
passé un brillant examen, devant la Chambre 
«les Notaires. M. LeMoino est le fds de A. Lc­
Moine Ecuyer, trésorier do le maison do la Trini­
té A Québec. .

—Nous sommes heureux d’annoncer A nos lec­
teurs que demain, Mgr. Pinsonnault, Evoque de 
Birthn, commencera, A la Cathédrale, un cours 
d’instructions sur quelques points principaux du 
Syllabus et autres notions très importantes sur­
tout A l’npprocho du Concile ’œcuménique qui, 
comme tout le monde le sait, doit s’ouvrir A la 
Basilique du Vatican le 8 Décembre prochain, 
fête de l’Immaculée Conception de la SU*. Vierge. 
Sa Grandeur continuera ccs conférences tous les 
Dimanches, jusqu’au 3cm Dimanche do Décem­
bre. Files ne seront interrompues que le 1er 
Dimanche de l’Avent 28 Nov. courant, A cause de 
de la solennité des *10 heures qui s’ouvriront ce 
jour-lA A la Cathédrale.

Ccs instructions, qui seront suivies des prières 
qui sc font tous les dimanches dans la Cathédra­
le pour l’office de l’Archidiocose, commenceront 
A 7J heures du soir.(A’61nZr<î.)

—Le Pays raconte que mardi dernier M. Can­
field Dorwin, le banquier fugitif du mois do mars 
dernier, avait fait une apparition inattendue sur 
l’asphalte de notre Wall street, la rue St. Fran­
çois-Xavier. MM. Boyer, Hudon et Cio., qui 
avaient été scs dernières victimes, ne lui permi­

rent pas longtemps do respirer fair frais. Dès 
quatre heures de l’après-midi les huissiers lancés 
sur la piste du rcnnrd, avaient happé leur proie 
et faute do cautions, le digne banquier était confié 
lo mémo soir aux soins du géolier qui en aura la 
garde.

—longévité.—Un singulier cas de longévité 
dans le canton de Kenyon. Ecosse, attire l’atten­
tion de quelques journaux. Uno femme a atteint 
l’Age extraordinaire de 12G ans, co que l’on a cons 
taté par un régistro de l’état civil. Elle travaille 
encore ans la maison et est passablement active. 
—Pays.

—Les propriétaire du Dominion de Windsor 
annoncent qu’ils vont fonder un journal français 
sous le titre de VEtoile Canadienne. La majorité 
de la population do comté d’Essex étant d’origine 
française, il n’est que juste qu’elle ait un organe; 
—(Xouvea u-Monde)

ANTIQUITÉS DU NEVADA. — Ull COlTCKpOIldailt qui 
a fait un voyage dans la partie sud-est de l’Etat 
de Nevada, donne la description suivante de cer­
taines ruines, vestiges d’une civilisation disparue, 
que lui est et ses compagnons ont eu la bonne 
fortune de découvrir :

“ Le 15 octobro, nous découvrîmes, nu centre 
d’une large vallée, des salines autrefois exploitées 
par les ludions, mais qui paraissaient abandonnées 
depuis longtemps. Au sud de la mémo vallée, se 
trouvait une curieuse collection de rocs, de rem­
blais et de piliers, couvrant une superficie de 
plusieurs acres d’étendue, et ressemblant aux 
ruines d’une ancienne cité. Nous aperçûmes 
quelques débris d’arcades bien conservées et une 
quantité «lo petits piliers cn pierre construits avec 
une espèce particulière de mortier ou «le ciment 
rouge, et distants l’un de l’autre d’une vingtaine 
«lo pieds, comme s’ils avaient servi A soutenir un 
aqueduc. Par place, l'alignement «le était
rendu reconnaissable par la régu.’;*. • • des pierres 
non encore entièrement rccouveru par le subie. 
Quoique l’action du temps ait altéré . .r forme 
première, il était facile de s’apercevoir que ccs 
pierres ont été autrefois taillées. La conclusion 
A laquelle nous souimos arrivés, c’est que cette 
place avait été A uno autre époque habitée par un 
peuple arrivé A un certain dégré do civilisation. 
Beaucoup ««’autres, avant nous, ont rencontré des 
ruines semblables A «lifTcrentes places entre les 
Montagnes Rocheuses et la Sierra Nevada. Elles 
sont peut être tout ce qui reste des villes autre­
fois florissantes qu’habitaient les anciens Aztecs.” 
(Courrier des Etats-Unis.)

roi.iE suiiiti:.—Mardi, vers les quatre heures <l( 
l’après midi, un honorablo négociant du bas «le 
la ville, M. David Bell était cn son bureau, n. GG, 
Robinson street, A causer avec quelques person­
nes, quand sc levant soudain de son fauteuil pai 
un bond convulsif, il arracha avec fureur scs vê­
tements et, avant que les témoins fussent revenus 
de lour stupéfaction, s’élança entièrement ni 
dans la rue et se mit A courir «n se déchirant 1: 
chair arec les ongles. Il descendit ainsi Robinsor 
et 3V est streets, sautant par dessus les caisses 
barils et colis de tout genre qui encombrent ce.* 
quartiers commerçants, et poursuivi par une fouit 
de curieux.

fîommn U nrrivqif cnr ln#lnrlc do Tlnrldoy ntrcct
un citoyen l’cuipoigna à bras le corps, mais le fot 
sc dégagea et reprit sa course. Toutefois, il ne 
jouit pas longtemps de sa liberté, car il fut an 6 
té, quelques pas plus loin, par l’officier de police 
MacConncll, de service au ferrey d’IIoboken, qui 
aidé de plusieurs personnes, le terrassa, lui lia les 
pieds et les mains, et après l’avoir roulé dans une 
couverture, le conduisit cn voiture A la station du 
3c precinct, où le capitaine Ullinan, prenant le 
pauvre insensé par la douceur, mit tout en œuvre 
pour le calmer et le rappeler A lui, mais il n’j 
put réussir. A tout ce qu’on put lui dire, David 
Bell fit invariablement la même réponse : 41 Père, 
ce n est pas ma.fautc !” Bien que ccs mains fus 
sent attachées, il trouva moyen, pendant l’inter 
rogatoire, de saisir une photograhic placée A s? 
portée, et ni raisonnments ni prières ne purent lu 
faire rendre. Pour ne pas l’exaspérer, on la lui i 
laissée.

Un chirurgien a constaté quo les blessures qu’i 
s est faites en s’en s’enfonçant les ongles dans lu 
chair sout profondes est mêmes dangereuses. L’in­
fortuné a été mené aux Tombes sans qu’on ail 
pu tirer «le lui un «cul mot raisonnable. Il esi 
triste et c fi rayant de penser que la raison «U 
1 homme peut ainsi être subitement foudroyée.— 
( Courrier des EUits- Unis.)

La Jurue Coloniale annonce un désastro ter 
riblc qui a anéanti plusieurs communes do l’ile de 
la Réunion. Voici le résumé des nouvelles pur 
venues par le dernier courrier :

“ 1>ar l,no de ces fortes bourrasques, si fi é 
quentes dans la mer «les Indes au mois «le juillet 
le feu a pris dans les forêts qui dominent la coin 
mime «le Salazic, située au milieu des montagnes 

1 ousso par le vent, l’incendie a rapidemen 
gagné les villages voisins, avant même qu’il fû 
possible de leur porter secours. La plupart dei 
habitations ont été dévorées par les (latntuc.s 
il no reste que des monceaux de ruines. 1)« 
nombreuses familles sont réduites à «ivre de h 
charité publique.

Mais tous ces sinistres ne sont iici en compii 
raison de l’immense incendie qui dévore depuis 
plusieurs jours l’intérieur de File. Depuis Mata 
de Saint-Paul jusqu’à Bclouve de Saint Benoit 
toutes les montagnes et les plaines ont éto rava 
gées. Les forêts sont dévastées ; la fumée étui 
si épaisse qu’il y avait une véritable ofluscation 
du soleil, ce qui a fait croire, malgré la date, i 
uno éclipse partielle.

Un premier feu au village, un second près d« 
la Mare-A-Poules-d’Eau ont été arrêtés facile 
ment ; mais la troisième catégorie et Terre-Pi­
late ont été ravagées. A Bras-dc-Parc, tout i 
disparu ; A Terre-Plate, au Trou-Blanc, A Josel 
Bo, au Grand-Sault, il ne reste rien. La mon 
tngne des Salazcs est entièrement cn ignitation.

Un grand nombre d’habitants ont tout perdt 
et cherchent ça et IA l’hospitalité.

Uno famille, composée du père, de la mère e 
de deux enfants, a péri.

On cherche encore inutilement d’autres per 
sonnes, probablement victimes aussi. Que «h 
misères !

—La princesse royale do Prusse, tille, commi 
on sait, de la reine Victoria, est l’idole de l’annéi 
prussienne. Aux dernières manœuvres do Star 
gard, clic s’est couverte do gloiro cn chargeant i 
cheval, A la tête d’un régiment do dragons don



clic est le colonel, les fameux hussards de la Mort, 
qui ont été battus dans cette petite guerre. L’é­
tat-major de son régiment a tenu à honorer mili­
taire l’intrépide amazone. Il offre à son Altesse 
Royale un sabre d’honneur, qui a été commandé 
au plus habile manufacturier de Berlin. Sur la la­
me seront écrits en lettres d’or ces mots : Le* tira- 
(joint de la ri ne esse royale à leur colonel.
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La Traverse du Grand Tronc.—A. Gaboury.
Le Oalondrier pour l'auuéo 1870—Léger BrouBBoau. 
Almcuuch Agricole, Commerciale et Ilittorique— 

Léger BrouBscau.
Sal6Cpureille de Bristol.
Pilules sucrées de Bristol.

BULLETIN COMMERCIAL
La montant de* droite perçus è lu Douane le 6 

du courant dans le port do Québec est do $721.18. 
do do 6 $1270.49.

MARClIfc DE NEW-YORK, G Nov. 18G9.
Or, 127.
Coton vendu à 2G c.
Fleur-recette?, 17,000 barils. Ventes, 74,000 bris. 
Su peril no do l'état et de l’ouest, $9.10 è 5.30. 
Commune et choisie extra do l'état, $5 45 il G. 10. 
Commune et choisie extra de l’ouest, $5.30 à G.10. 
Fleur de seigle, $4.75 à G.00.

Moutrénl, 12 inai 10G4.
A MM. Lakuan k Kkmp :

Chers Messieurs.—L’automne dernier, ma femme 
a été atteinte d’une Pleurésie des plus graves, il n’y 
avait pas de remède, et je désespérais do sa guéri­
son. En lisant un de vos almanachs, qui était dans 
la maison, elle eut l’idée d'essayer la Satscpll- 
rcliic de Bristol. Après deux bouteilles, la 
mieux se déclara, et avec les M*ilulcs sucrces 
de Bristol, qu’on recommandait do prendre 
avec la SALSEPAREILLE, ello fut complètement 
guérie au bout do cinq bouteilles. Jo ine trouve 
engagé, pour le bénéfice du public, il certifier cette 
cure.

Voire, etc,
JOHN GOODBODY,

No. 3, Dumaruis Street.
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M A ROIIE DE QUÉBEC.
Québoc, 8 Nov. I860.

Erable 3 Pieds.............................. $3 Gü © 4 00
“• 2A “   3 20 © 3 40

Mercier 3 “   3 20 © 3 30
“ 2J “   2 80 @ 3 00

Bouleau 3 “   2 CO (ft 2 60
“ 4 “ ................................ 2 40 © 2 50

Epinetto 3 •   2 20 © 2 45
Ecorce de Pruclirs par 100.............. 7 00 © 5 00
Bois mêlé............................................ 1 80 © 2 00
Foin par 100,.................................... G 00 © 7 00
Paille » ....................................... 8 00 © 9 00

— PKIX DU DETAIL—
Eu Monnaie.

Q léboc, 8 Nov. 1809.

MARCHÉ DE LA FLEUR.
Flkiîit Extra Snp..............................  $7 00 © 0 00

“ Extra......................................  6 00 @ 6 25
“ Fancy..................................... 5 30 © 5 GO
'* Sup. No 1.............................. G 15 © 5 30
“ Superfine no. 2....................  4 75 © 4 90
'* l'î ne............................... 4 (rO1 * 0
“ Middling................................. 4 20 © 4 40
“ Pollards................................. 3 G5 © 3 85

Fleur en poche Ire quai, par 100 lbs 2 50 © 2 70
Farine entière.................................... 2 45 © 2 C0
Orge....................................   0 70
1 OIS ,......... ...... ........ ... a..........» 1 15
Beurre par lb.................................... 0 18 © 0 20
Œuf J “ doz...................................... 0 18 © 0 20
A voice par 100 minots.................... 0 50 © 0 52
Patales................................................ 0 45 © 0 48

Uiickl<|iitt chose que (oui Ic momlc 
devrailNitvoir.—Le voyngeirqui est prémuni
des M9ilulcs SUd'ecs de Bristol est armé 
contre lco maladies de l’estomac, du foie et des 
entrailles qui sont si communes 6 us tous les cli­
mat?. La première chose à faire en eus d’attaques 
bilieuses est do nettoyer le* entrailles. Les 
tes sucrées de Bristol font cela rapidement, 
mais non pns rudement. Tout en expulsant, elles ont 
un principe cmoliaant qui prévient l'irritation que 
la purgation entrniue toujours. Aucune des dou­
leurs spasmodiques qui accompagnent l’açtiou «les 
minéraux cathartiques, n’est éprouvée pondant ’eur 
opération. Elles laissent è chaque organe son 
Influence dans un bon état Pour la dyspepsie, 1rs 
piles, les douleurs du fol**, les maux de été, lu sup­
pression, le venico, les coliques, lco brûlures de
cœur, elles sont une chose utile et aucune méde­
cine ne peut les remplacer. Elles conçoivent leurs 
excellentes qunlités étant contenues dans des fio­
les.

JOSEPH S. LEE.
Douane d’Ottawa, 12 mai.
A rendre chez tous les pharmaciens,
John F. lien rie k Cie., Agents 393, Rue S». Paul 

Montréal, C. E.
Québec, 8 Novembre 18G9. 1581

J A DY.SPEPSIE est guérie par l'usage des pilu­
les toniques du DR. COLItY contrôla cons­

tipation. Elles régularisent les intestins règlent 
le Foie, embellissent la complexion et renouvellent 
le système ; elles sont composées d'ingrédients 
énergiques et très concentrés, et s’attaquent à la 
racine île la maladie, opérant la guérison comme 
par magie.

Des milliers de personnes attestent leurs pro­
priétés curatives extraordinaires. En vente par 
o.is les Jétaillcurs.

BEAU !• SPLENDIDE î 1 est le verdict donné 
par tous ceux qui se servent du cosmétique

mpérial de HUNT. Il rend doux, lustrés et ma­
gnifiques les cheveux secs, durs et raids. Il 
nettoie le crâne, fait disparaître les boutons, for- 
tille la racine des cheveux, empêche leur chute et 
les fera croître, forts, abondants et superbes, et il 
n coûte quo 25 contins la bouteille.

En vente partout.

IMPORTAT

PAR LES VAPEURS DE MONTREAL.
5 Novembre.

Par le vapeur Montreal, Nolson, do Montréal* 
manned il McCflgllcy, Dolbcc et Cie.

■45

G Novembre.
Par lo vapeur Qucèec^Labollo, de Montréal—1 sac 

d’amandes, 4 dsmi-boucauts do vin «\ Gibb, Laird 
et Cie.

Par le Grand-Tronc.
6 Novembre.

I boite do marchandises i\ II S Scott et Cie. 10 
boites de tabac 1 Woods et Cie. 15 do k J Toafle. 
'25 do â Gibb, Laird et Cie. I machine P Valliôre. 
I caisse de quincaillerie A Rardy et M. 2 barils c 
Woods et Cie. 1 cniiso do quiucaillorio il J S 
Drysdalo. 1 boîte de poissou à J S Butler et Cie. 
1 boîte de poisson à P Gnilfojle. I boîte do poi9- 
eod à M Hogan. 1 baril de poisson à P Plamoa- 
don. 2 boîtes do marchandises A W Stanley. 2 
boîtes do chapeaux i\ L Parant. 12 boîtoa à A 
Watters. 1 boîte, l inanne à S Boyce.

LE RHUMATISME et toutes les autres dou­
leurs et souffrances laissent le corps à l’ap­

plication de l’EAU DE JACOB POUR LES RHU­
MATISMES. Nous le garantissons pour devoir 
guérir les Brûlures, les Engelures, les Maux de 
gorge, le Ma1 dans le Dos ou le Côté, les En­
torses, etc. Quelques unes des guérisons qu’il 
a effectuées sont presque trop merveilleuses 
pour être crues. Plusieurs ont clé sauvés par 
lui d’une mort imminente cl rendus à la vie et à 
la santé. Point <lc famille à l’abri des maladies 
dans ce remède. Des centaines de vies précieuses à «les milliers «le piastres peuvent être épargnées 
tous les nus par son usage. Comme préventif 
contre les maladies contagieuses, il n’y a rien 
d’in vente qui puisse lui être comparé.

3ffi~Noua autorisons tous les marchands détail­
leurs à rendre l’argent si ce remède ne donne pas 
satisfaction complète.

S. J. FOSS, A Cie.
Québec, 29 Mars 18G9.—Inn. 72 V-c.

PORT DE
A R R I V A G E 8.

5 Novembre.
S S Margarollia, Stevenson, Hamoncî, Kivioro Moi- 

6ie, John Laird, passager* et fret. #
Goëlotto Marie Arthomise, BoBsé, Harbor Grace, IG 

jours, Lord et Mngor, poisson et huile.
G Novembre.

S S City of Queboc, Connolî, Pictou, etc, Comp. 
’ des Ports du Golfo, malles, 115 passagers, 

et cargaison générale.
Canal Boat W R Barton, WoodrutT, New York, O 

W WiDon, cargaison générale.

Noms.
EN CHARGEMENT.

Tonx. Pour. Par qui. 
G Novembre.

Où.

Le vapour Washington, Fairchild, New York, Bell 
Forsyth et Cie.

Naviro Glencalrn, Dion, Greenock, Henry Fry. 
Brick Harry Virdoa, Collin?, Cardenas, C M O’Cal- 

Ingban.
Goélette Highland Jane, Ascnh, Bathurst, N B, W 

k R Brodic.

PRETS A PARTIR.
5 Novembre.

S S Nova Scotian, Watts, Liverpool, Alla».s, Une 
et Cio.

— St David, Scott, Glasgow, do
Navire Minnehaha, Lcnik, Glasgow, Jas Connolly.

Une bolle elieveluro est la cou­
ronne de la nature.

Vous dercs ht- cultiver, quand un cheveu devient 
y ris c'est vn indice certain qu'il se détérioré

]>ar la racine.
NOUVEAU GENIUS. CHANGEMENT IM DOUTANT.

Un rcstanrnlcnr reel des clicrcnx el nn article
toilette,

Combinés en une bouteille.
LE RESTAURATEUR DES CHEVEUX

I)K

LE COURRIER DU CANADA.
LE

CALENDRIER
Pour Tanné o

1870
MAINTENANT EN VENTE

LE

CALENDRIER
DC

IIIOCKSH DE «H F.IIJX.

iPouLuPainuee ISTO.

I* ES MESSIEURS DU CLERGE, les Marchands 
J <*t__ autres personnes qui désirent avoir le CA­

LENDRIER pourront sc le procurer dans toutes les 
Librairies, eu demandant spécialement lo
Calendrier publié il l’Imprimerie 

«le 1S rousseau.
LEGER BROUSSEAU, 

Imprimeur de l’Archevêché,
7, rue Blinde, vis-à-vis le Presbytère,

Québec, 8 Novembre J809. 8G8

vtgricoUi Commercial cl Historique
Dis

J. 15. fitolliiml & Fils.
l*onr l*A«m><‘ a.STO.

( U-T ulamimch se trouve actuollenient eu vcnlo A 
j la librairie de M. LEGER BROUSSEAU. 
Québec, 8 Novembre I860 8G7

PROVINCE DE QUEBEC.
CR AMBRE DU PARLEMENT.

Bill» Privés

I ES p* n onneP* «jui se proposent «lo s'adresser il 
_j la LEGISLATURE «lu la Province de Québec
ir obtenir la passation de BILLS PRIVES ou 
CALX, portant concession «h.* privilèges exclusifs

pou
LUC Al _ .
ou de pouvoirs de Corporation pour les fins com­
merciales ou autre?, ou ayant pour but de régler 
«les arpentage? ou définir «les limites, ou de faire 
toute chose qui aurait l’effet de compromettre les 
droits d’autres parties, sont par lc3 présentes noti­
fiées que. par les règles du Conseil Législatif et «le 
l'Assemblée Législative respectivement (lesquelles 
règles sont publiées au long dans la '• Gazette Offi­
cielle de Québec, ” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal nrglais et dan3 un journal 
français publiés dans le district concerné, et de 
remplir lus formalités qui y sont mentionnées. Le 
premier et lo dernier de tels avis devant être envo­
yés au Bureau «les Bills Privés do chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être 
présentés dans les “ trois premières semaines do 
la session.

BOUCHER DK BOUCHERVILLE,
Greffier du Con. Lôg.

G. M. MUIR, 
Greffier de l’Ass. Lég.

Québec, 25 Août 1860 —tf.ps. 81G

SOUMISSIONS.
DES SOUMISSIONS cachetées, pour la construc­

tion d’une

Redonne â la chevelure’grise sa souplesse naturelle, 
sa couleur et sa beauté première.

C’est un article de toilette des plus délicieux pour 
les cheveux.

Il activera la croissance dc3 cheveux, et en prévien 
dra la chute immédiatement.
LF- ZYLOBALSAMÜM de MAD. S. A. ALLEN 

est une autre préparation pour les cheveux ; il est 
clair et transparent sans sédiment. 11 est trèa- 
simplo et produit souvent des résultats étonnants. 
Sa grande supériorité et son économio comme 
article de toilotto pour les cheveux sur les pomma­
des françaises oïl coutumes est admise par tous 
non-seulement en 'co pays, mais en Europe. Le 
Restaurateur et lo Zylobalsamum doivent étro mis 
eu usage cusoxnble. En vento chez tous les dro­
guistes.

Propriétaires, S. E. Van Duzcr et Cie., droguistes 
en gros, 35 rue Barclay et 40 Park Place, New- 
York.

Québec, 12 avril 18G9.—1 an 731,-c

LA TRAVERSE DU GRAND-TRO^S.

AÜJOURD’HUI cl après ce jour, le steamer ST. 
Q KO R CIC fera ses voyages jusqu’à avis con­

traire comme suit :

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.
2 Novembre.

Goélette Bercuiisso, K Lemieux, Cap St Ignace— 
Bois.

— Marie-Elize, D Harvey, lle-aux-Coudros—
Patates et avoine.

— St François, Jos Simard, Petite Rivière—
—Boi9 et anguilles.

— Mcrcelinc, T Gagnon, St Joachim—Boi?.
29 Bateaux aveu bois et madriers.

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE.
G Novoinbrc.

Goélette Adélaïde, P Lagassé—Bois. 
— Sorpont Vert, O Lavallée, do. 
— Mario-Philomènc, Dcroy, do. 
— Lia, Z Morin, do.

P A BSA G EK S.
Par S S City of Quebec, Connoll, de Pictou, etc.

_M Light, M I) Ahearn, Capt Cass, M O Siroic,
M John Baker, M F LcBrun; Dllo Temple, M Wake­
field et sa femme, Mr M Laye, femme et enfant, 
Dlle Shaw, M Painclmud, Mail St Croix, Mod Jns 
Ryaa, M L Martin, M G Blais, M L Geliy, M D 
Duprat, M John Hume, M K Flynn-22 passagers 
de chambre et 93 d’entropont.

LA188RHA QUKKRC. LAISSERA LA POINTK-LÉV1P.

7.40 A. M—Train mixte 
pour Richmond et les 
stations intermédini-j 
res.

8.30 A. M.—Train do la 
mnîlo pour la Rivière 
du Loup.

8.00 A. M.—Train de la 
mallo de Montréal o! 
de l’Ouest.

| 3.00 P. M.—Lo train 
mixte de la Rivière du 
Loup, les lundis, mer­
credis et vendredi?.

Cour et Prison,
A NEWCASTLE ET PERCE,

Seront reçues par le Soussigné jusqu’à

In midi, le 15 Novembre*
A 4 HEURES P. M.

Les soumissions devront être faites séparément 
pour chaque endroit, et endossées 11 SOUMISSION 
POUR LA CONSTRUCTION D’UNE COUR ET 
PRISON à..........”

Le Département no sera pas tenu d'accepter la 
plus baise ni aucune des Soumissions.

Les plans et devis pourront être vus le ou après 
le 10 OCTOBRE courant, à co Bureau et aux Bu­
reaux des Shérifs do chacun des endroits susdits, d 

N. B.—Les journaux ne doivent paa reproduiro 
6an? autorisation écrite de co Département.

J. I). En. LION AÏS,
Secrétaire.

Département do l’Agriculture, 1 
des Travaux Publics. j
Québec, f» Octobre 1SGP. 654

M. G. 8E1FERT
VIENT JUSTEMENT UE UECEVOIR

UN NOUVEL ASSORTIMENT
DES CÉLÈBRES

Lunettes Perfectionnées
ET DE LORGNONS DE

Lazarus, Morris & Lie.
MONTÉS EN

OR, EN ARGENT, EN EGAILLE ET EN ACIER.
Sztf Elles s'adaptent parfaitement A n’importe 

quello vue.
Seul A y eut d Québec :

G. SEIFERT, 
Bijoutier,

No. 27, Rue St. Jean, Québec. 
Québec. 22 Sept. 1869. 842

Le Grand Desideratum.
LA CHAISE-HAMAC

PATENTEE.

IES maîtres de maisons do toutes classes, les
J *Invalide?, les Touriste?, tous ceux qui désirent 

la réunion (In confort, «lu bon marché et «le la durée, 
doivent faire l’acquisition d'une CHAISE-HAMAC 
PATENTEE, qui peut se placer dans n’imporie quel 
endroit et n’occupe seulement qu’un demi-pouce 
quand on no s’en sort pas, et peut se transformer à 
volonté en Canapé, cil Lit d’enfant. Prix $2.50 et 
au-dessus.

A vendre par
WM. DRUM,

Rue St. Paul, Québec.
Québec, 22 Sept. 18G9. 843

A VENDRE

IA LEUR double Extra, Extra Superfine, Fancy, 
^ Sup. No. 1 a No. 2, lino middlings.
Farine en poche, etc., etc.

POIS,
AVOINE,

BLÉ D’INDE,
SON, Etc., Etc.

Orge perlé, pois fondus, gruau, farine de pois, 
farine de blé d’imlo blanc et jaune, farino séchée et 
non séchée, blé cassé, blé d’indc cassé, gaudriole, 
etc.
Saumon,

Morue,
Harengs,

Maqut rcau,
Truite,

SH, etc., etc.
Lard mess, thin mess, prime mess.

J. B. RENAUD, k Cik,
2G, rue St. Paul.

N. B.—N«j.i paierons le plus haut prix pour grai­
ne «lo lin, graino de mil, «le trèfle, orge do première 
qualité, avoine etc., graine de eapin.

J. B. R. k Cie.
Québec, 17 Sept. 18G9.—2m 839

st louer,
AVEC POSSESSION IMMEDIATE

MCHOTTE maison de première classe est 
située dam; lu Ruo Parloir, joignant le

Couvent des Urati’ines ; elle a été occupée pendant 
plusieurs années par f u M. CHS. McUONALD ; de 
plus une étnblo neuve en brique, une remise et une 
large cour en arrière.

Prix «lu lover modéré.
S'adresser à

nUOT kt LARUE,
Notaires, 

Pluce-d’ Armes.
G septembre I860. 830

AVIS.

AJ" HONORÉ JEAN, du Cacouna, propriétaire
_| # de la maison connue so-? le nom de dean's 

Hotel, informe ses nombreuses pratiques < le public 
on général qu’il vient do s’installer à VHôtel du 
Canada u Montréal, où il promet à tous ceux qui 
voudront bien lui faire l’honneur de le patroniser 
tout le comfort possible ; sa table sera bien fournie 
et le service promptement et poliment fait ; ses li­
queurs et cigares seront toujours de première qua­
lité.

HONORÉ JEAN.
Montréal, 4 Sept. 18G9.

Québoc, 6 Sept. 1869. 828

POUR CHICOUTIMI
Le nouveau et rapide vapeur

“ CLYDE, 9?

CAPT. A. DISCOURS,

LAISSERA LE QUAI ST. ANDRÉ,
TOUS LES

SAMEDI MATIN,
A 7 IVKl

Pendant tout le mois D’OCTOBRE arrêtant à la 
Baie St. Pau), aux Ebouleniont?, à ht Malbnic, i\ la 
Rivière du Loup, iï TedoiiSFac et à la Baie «les 
Ha! Ha ! !

En revenant le “ CFD DK " lais-crn Chicoutimi, 
le LUNDI MATIN, et la Uivièrc-du-Loup à 5 beuros 
A. M., la Malbaie n 8b. A M., tous les MARDIS.

Pour piiH amples information? s’adresser il la 
Compagnie «les Remorqueurs du St. Laurent, quai 
St. André.

A. GABOURY,
»• Secrétaire.

Québec, 8 Octobre I860. 8D5

COMPAGNIE
DU

OI-tJ£j\II]Sr .A. LISSES
DE

QUEBEC ET 80SFQRD.
VERSEMENTS SUR LE FONDS.
VIS est par le présent donné «pie les premierA et second versements de DEUX PIASTRES

TERRES A VENDRE.

1o. La mngnifiquo terre, voisine de la ferme-modèle 
. do Montiuagny, à un quart do lieue do l’Kglise

de cette paroisse. Cetto terre est situéo dans la 
riche vallée connue sous le nom d’anse des Mères ; 
elle a 17 j crchçs do large sur 3G arpents de pro­
fondeur, et est arrosée par une petite rivière qui 
rendrait très facile lu culture du chanvre sur une 
grande échelle.

S'adresser eur l«*s lieux i\
DAM R VEUVE LEON RENAULT, 

ou à M. E. RENAULT, 
nu bureau du Courrier du Canada.

par part, sur le Capital souscrit de la Compagnie, 
seront dus les jours suivant?, il savoir :

1er Versement, 8 Septembre 1869.
2ômô do î* Novembre 1869.

Payables au Bureau do la Compagnie, Chambre 
de Commerce, Rue St. Pierre.

C. L. J. FITZGERALD,
Secrétaire.

Québec, 6 Août 1SC9. 803

Ç\o. Voisine de la précédente et pouvant, réunie 
£ avec elle, former une splendide ferme, uno terre 
de neuf perches de front sur 36 arpents de profon­
deur. Mémos arantngcs nu point de ruo de la cul­
ture, que ceux qu'offre la terre annoncée ci-dessus.

S’adresser sur les lieux à
M. JEAN-BAPTISTE TOND Rb A U.

Deux tieboa bnttures font partie de ces deux ter­
res qui sont, en outre, pourvues chacune d'une 
bonne maison, de bonne granges et do toutes le* 
dépendances nécessaires pour uno culture soigné**.

Québec, 22 Février 18G9. 712

A. Vendue.

1o. UNE TERRE de deux arpents et 
ci

Acte concernant la faillite 1869.

cinq perches «le front sur environ 
|quarante deux arpents de profondeur 
située à la seconde concession de la 
paroisse do l’Islet, près de la station 
«lu Grand Tronc avec maison, grange 
et autres bâtisses dessus construite.

2o. Une terre cituéo à la quatrième concession «le 
la dite paroisse et Seigneurie ayant un arpent deux 
perches et nouf pieds do front sur quarante «leux 
arpents do profondeur avec érablière.

. S’adresser à
M. ANS. BROUSSEAU, 

à la Librairie do M. Léger Brousser.ii. 
Québec, 27 Janvier 18G9. 705

.►31CHEMIN A Si
DE

Quebec ci Gosford.
VIS est par lo présent donné quo les Plans etA Livres do renvoi do la section No. 1 de co che­

min, étant cotte partie de la ligne qui s'étend de la 
terre de Baptiste Gros Louis dans la Paroisse «le 
St. Ambroise de la Jouno Loreltc, jusqu'au terrain 
des Dames Religieuses «le l’Hétel-Dicu dnus la Pn- 
roieso do St. Sauveur «le Québec, préparés et certi­
fiés en conformité Pacte des Chemins do Fer de 
Québec ÆG9, ont été déposé au bureau du Commis- 
suiro des Tiavaux Publics depuis lo 15 OCTOBRE 
I860, et qu’une copie d'iceux a été déposée au Bureau 
du Greflier de In Paix pour le District de Québec, le 
22 Üctobro 18G9.

Québec, 27 Octobre I8GP.—3f. 8G2

C li e m i il d e F © r
nu

GRAND TRONC
DU

i yofe, TW A T> jAl.f JLJL JL wQ J» JL JLJ'

Dans l'affaire do
HARDY kt LORTIK,

Faillie.
VIS est par lo présent donné, que les faillis ont

VIN I)E MESSE !
VIN DE MESSE ! !

I E et aprèj LUNDI pj«)chnin, le 27 du courant,
ILi lo Train qui part actuellement d«* la Pointe- 

Lovîb, à 2.15 1*. M. pour Montréal, Island Pond et 
Portland sora discontinué.

Le Train «jui p ut actuellement d lu Rivière-du- 
Loup à 3.00 P. M. partira, après cette date,à 11.30 
A/ M. et arrivera h la l’ointe-Lévis G.30 P. M.

C. J. BR Y DG ES, 
Dircett nr-Gèrent. 

Montréal, 1er Sept. J6<’9.
Québec, 2 » Sept. 18G9.—If. 140

VIM. LES (JURÉS do ce diocèse eotit respec­
tueusement invités â venir voir l’ns- 

étnblisse-
QOUUS HE T EN LE DES LIVRES, en pur tie

double et en parti • simple, divisé en trois 
Ces vins par I parties, comprenant: lo. Les principes rnisonnso 
tenir lu coin- de la Tenue des Livres en tm'Im* double et en par-

10.30 P. M.—Train mixte 
pour la Rivière du 
Loup,les mardis, jeu­
dis et samedis.

7.30 P. M.—Train do 1h 
mallo pour Montréal 
ot l’Ouest.

0.30 P. M.—Train de la 
malle do la Rivière du 
Loup

7.45 P. M.—Train mixte 
«le Richmond et des 
stations intermédiai­
res.

Un voyage intern édinire pour lo fret.
A. GABOURY,

Secrétaire,
Compagnie dos Remorqueurs d Saint Laurent. 

Québec, 8 Novembre) 1869. B66

Huile «le Clinrbon

LES soussignés, venant «lo recevoir une grande 
quantité d’IIUlLE DK CHARBON DOUBLE 

CLARIFIÉ K, (illuminator) la vendront en gros et 
en détail au plu? bas prix du marché. .1 iuÉLANGKR k GAUIÉPY.

Québec, 11 Octobro 18G9*-—1m. 859

A déposé dans mou bureau un Àcto de composi­
tion et do décharge, â l’effet d’ûtre exécuté par la 
majorité en nombre des créanciers des dits faillis,
représentant les trois-quarts en valeurs de leurs I sôitîmenTde VINS DE MESSE à notre 
r‘ Hanmtions, sujettes â étro calculées snivant telle mcnt avant d’aller acheter ailleurs. Ces
proportion ; et ai aucune opposition au dit Acte jour pureté peuvent certainement souten _
n’est faite entro mes maim sous trois jours juridi- paraiaon avec ceux offerts en vente en cetto ville. j tic simple ; ‘Jo. La pratique *U- ’:i 'l’onne des'Li- 
ques de la dernièro publication du présent averti?- Comme ces vins sont directement importés, nous vrcs ou la comptabilité figurée d’une maison do 
sèment, j’agirai suivant les termes du dit Acte. pouvona les vendre a meilleur marché quo les autres commerce; fto. La correspondance «'oinmcrciftîo

WILLIAM WALKER, ^ marchande do vins do Québec et nous défions corn- suivie d’cxcroiccs pratiques et (Fini vocnbiilairo 
Syndic Officiel. | pétition. explicatif «le? termes usuels Ucommurce. Par un

Ces vins sont connue, approuvés et recommandés prolessctir «le comptabilité, 
r Su Grandeur .Monseigneur l'Archevêque «lo y\ vendre chez

Québec, 28 Octobro I860.—Cf. 863
.......... ..... par

MUSIQUE NOUVELLE.
Québec.

Québec, 7 Août 1869.
L. BROUSSEAU.

677
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Ruo Ruade, IIau te-Ville.

Galop of the Period, par M, C. Lnmont, maître do 
ihindo du G9ètno régiment.

La Christine, Waltz, par Dan Godfroy, illustrée «l’un 
portrait de Mlle. Christine Nilson, comme Ophe­
lia dans Ilamlet.

Galop du Prince Arthur, par II. Prince.
Reflets du Passé, Valse «le salon, par Gustave Ga­

gnon.
—kt—

Reçu par le dernier vapeur :
AIR SUÉDOIS.

1. Jeunesse,
2. Les Rose?,
3. Lo Bal.

Par Mlle. Christine Nilson.
R. MORGAN,

Marchand do Piano et de M urique,
Ruo Saint-Jean.

N. B.—Le public est ropcctuvueemcut invité il 
visiter la grande collection de Peintures anglaises, 
allemandes et chromolithographies américaines. 

Québec, 15 Octobro I860. 860

Cierges ! Cierges î î rRHEOLOGIE à l’Usage des Gens
-t- «lu Momie, ou éludes sur la doctrine catlio-

0N,trü^^,? î?,nj°ur3 * k li.brA',[ie »ou$8iKnô hqUL. pur Chaules de Sainte-Foi. Seconde édi 
des CI BUG BS pour service funem.ro e» nu-J liolli revue, corrigée et considérablement nugmen

trcl8/ . 4 r •. î . • „ « 4- toc par l’auteur, avec approbation de S. E. Mgr
Ces cierges sont faits do ciro d abeilles garantit) i i .. i :» • n \ Lir. o, >nnti'.nw n,.i I Gousset, Mrd.iml-arcl.evéquc de Reims. Publié

on 1801. Ouvrage en î» volumes, relies.pure et exempte de toutes matières étrangères qui 
pourraient la falsifier.

L. BROUSSEAU.
Québec, 7 Août 1869. 678

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Rt:r4*,“. Hanfc-Villo.

iVVIS.
ligne â 

mais
ï E “ CLYDE, ” discontinuera en 1<
J j Rivière-du-Loup, les MERCREDIS, 

continuera les SAMEDIS.
A. GABOURY,

.Secrétaire.
Québec, 8 Octobre 1869. 85G

la
la

DE.RY,
AVOCAT,

No. G lîuc St. Louis, Haute-Ville.
{Bàlissc « les 1*’renies* il/açons.)

Québec, 22 Sept. 1809. — i an.

©I

b*OOC
I
sy

«r>oGO
«y

oo

8

C3
Ql

G
U

A
Y

 & 
R

O
BI

TA
IL

LE
, r

ue
 R

ua
de

, M
ar

ch
é d

e l
a 

H
au

te
-V

ill
e.



LA COMPAGNIE DU RICHELIEU*

Ligne Journalière de Vapeurs.
—I V TH-

Québec et Montréal*

A PARTI R du premier MAI, let Tapeurs MONT­
REAL et QUEBEC, laisseront le quai Napo­

léon comme suit :
LE VAPEUR •

MONTREAL,
CA PT. ROBERT NELSON. .

Partira tous les
lAtittli*, Mercredi» et Vendredi»

A QUATRE HEURES P. M.
LE VAPEUR

QÜEBEI C,
CA PT. J. B. LA BELLE.

Partira tous les

Mardis* Jeudi» et Samedi»,
A QUATRE HEURES P. M.

AYER’S

Hail* rigor,
Pour restaurer les cheveux gris et 

leur donner leur vitalité et leur 
couleur naturelle.

-PRIX DES PASSAGES-
Cl AMBRE (souper et lit do Cabine inclus.... $3.6©
EMREPONT-......................................................  1.00

Les Billots do pn^.-rg seront vondus au Bureau 
s; • le Quai. On no peut retenir des Chambres 
« i’en payant le passages au Bureau.

La Compagnie ne sera pas responsable dos espè- 
ct monnoyéea ou autres valeurs à moins d’un con- 
n» ‘isement signé à cet effet, expriment ltur valeur.

J. E. DKSCHAMPS,
Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
Qa&i Napoléon.

Québec, 1er. Mai I860. 744

C’EST uuü préparation qui 
est la fois agréable, 

salutaire ot efficace pour la 
conservation des cheveux. 
Les cheveux affaiblis ou gri- 
sout bientôt remis à leur cou­
leur primitive avec tout l’é­
clat cl la fraîcheur du jeune 
âge. Les cheveux clairs de­

viennent mieux fournis par l’usage de cette 
préparation, qui cmpôchc aussi la chute des 
cheveux et guérit souvent sinon toujours, 
la calvitie. Rien no peut restaurer la che­
velure lorsque les follicules sont détruits, 
ou que les glandes sont desséchées et ma­
lades. Mais ce qui en reste peut être sau­
né par celte préparation. Au lieu de salir 
les cheveux par un sediment pâteux, elle les 
vettoie et leur donne de la vigueur. Son 
usage occasionnel empêchera les cheveux 
de devenir gris ou do tomber, et consé­
quemment, empêchera la calvitie. Libre 
de toutes les substances délétères qui com­
posent les préparations dangereuses et per­
nicieuses pour les cheveux, le “ Vigor,” ne 
peut que leur etro avantageux sans leur 
nuire. S’il ne vous faut simplement qu’une

COMPAGNIE
DES

rien autre chose no peut être plus désirable. 
Cette préparation no contient ni huile, ni 
teinture ; elle ne salit pas la batiste blanche, 
et cependant elle tient longtemps sur les 
cheveux, leur donnant un riche brillant et 
un agréable parfum.

PRÉPARÉ PAR LE
1>11. J. C. AYEH A CI©.,

CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

LOWELL, MASSACHUSET.
Prix—ÇI.OO.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.
R. McLEOD, Droguiste,

Agent, Québec.
Québec, 18 juin 1809.—lau. 775

VAPEURS OCEANIQUES Cherry d’Ayer.

DE

MONTREAL
I860. ETE’ 1869.
Passager» enregistrés pour London 

derry on Uverpool.

ZcB^Bes billets deretour sont accordée à det prix réduits

J" A ligne de cette Compagnie est composée des 
j cteamera do première classo flairante :

Trôner tant le* Mal-** du Canada et de* Eut*-
U riU.

SCANDINAVIAN, 3500 ton - - En construction 
PRUSSIAN, 3000 ton - - Capt. Dutton.
GERMANY, 3250 ton - - 11 Graham
AUSTRIAN, 2700 ton - - « Wylie.
NHSTORIA5, 2700 ton - - « Aird.
MORAVIAN 2650 ton - - 11 Brown.
PERUVIAN 2600 ton - - “ Ballantloe
HIBERNIAN, 2434 ton - - " Smith,
NOVA 800TIAN, 2300 ton - - » Watts.
EUROPEAN 3500 ton - - « Barclay,
NORTH AMERICAN 1784 ton - - « Richardson

Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI ot de 
OULBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch Fnyic 
pour prendre à bord et débarquer les malle* et les 
paetagerb qui iront à Londonderry ou qui en parti­
ront. #

Voici les date3 do départ :—
DE

Samedi, Octobre, 1869. 
NORTH AMERICAN « 30 «
NOVA SCOTIAN, “ 6 Nor. “

<>MORAVIAN, « 13 „
Et tous les Samedis suivants 

PRIX DE LA TRAVERSÉE DR QUKBICU

A LONDONDERRY OU LIVERPOOL.
CHAMBRE, $70 à $80, selon Ica accommode­

ments;
D’ENTREPONT, $25.
On ne peut retenir do chambres si on ne pale 

a : rance.
y aura dans cbaqae narlro un médecin 

t;r crimenté.
trn vapeur laissera lo quai Napoléon tous los 

oA ilEOlS MATIN avec des malles et des passagers 
HEURES précises.

I'oar de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAF. et CIR,

Agent*.
Québec, 20 Octobre ie«9. C08-c.

DK LA CELEBRE MANUFACTURE DE

LiUbiiv : :

Oa vient de recevoir ù rétablissement de
LEGER

Rue Boude, en face du Presbytère do la Haute-Ville, 
rassortiment Bnivant de parfums pour mouchoirs 
et venant de la célèbre manufacture do LUBIN. Ce1 
assortiment est un des plus complets que l’on trou* 
vera à Québec et se compose des essences les plus 
rares et les plus délicieuses. 11 y en a pour tous 
les goûts. Voici les noms do cos parfums :

JOCKEY CLUB 
PATCHAULY 
WEST END,
BT., DE CAROLINE 
MUSK
GERANIUM ROSE 
SPRING FLO AVERS 
KISS ME QUICK 
SWEET BRIAR 
JASMIN 
VIOLETTE 
HELIOTROPE 
VERBENA 
POND LILLY 
GERANIUM 
MAGNALIA 
NEW MOWN HAY 
ORIENTAL DROPS 
SWEET CLOVER 
FRANGEPAIN 
MILLE FLEURS 
NIGHT BLOOMING OERENS 
BRIDAL BOUQUET 
WOOD VIOLET 
UPPER TEN

Dour les Maladies de Gorge da Bronches, tel que
Toux, Ixhumcs, Toux Sèche, Bronchites, 

Asthme et Consomption.

Aucun remède probablement n’a jamais été aussi 
digne, dans toute l'hietoire de la médecine, de la 
confiance méritée du genre humain, que cet excel­
lent remède pour ceux qui se plaignent de pulmonic. 
Pondant une longue série d’années et parmi la plu­
part des peuples, ce remède n’a fait que gsgaor dans 
l’estime de l’opinion publique, partout oii il s’est 
fait connaître. Son caractère uniforme et sa puis- 
inice à guérir les diverse! affection! des Bronches 
et de la Gorge, l’ont fait connaître comme un pro­
tecteur efficace contre cea maux. En môme temps 
qu’on peut en faire usage dès l’origine de ces mala­
dies, môme chez les petits enfants, c’est aussi |lo 
remède pins efficace qne l’oa puisse administrer 
dans les cas de consomptions naissantes et dans les 
dangereuses affections de la gorge et des bronches. 
Comme spécifique contre les subites attaques de 
croup, chaque famille devrait en tenir chez soi, et 
commo il arrive aussi que porsonno n’tet exempt de 
contracter de temps à autre du froid ou un rhume, 
tous devraient te munir de cet antidote.

Bien qne la consomption une fois déterminée soit 
incurable, cependant un grand nombre de cas dans 
lesquels la maladies paraissait chroniques, ont été 
radicalement guéris, et leB patients ont pu recouvrer 
1a santé grâce à l’efficacité du Cherry Pectoral. Tel 
est son empire sur tous les désordres des poumons 
et de la gorge quo los plus obstinés ne peuvent lui 
résister. Quand rien ne peut les guérir, ils BQbifl- 
sent l'influence du Cherry Pectoral et disparaissent.

Les Chantres et les Orateurs, trouvent on lui uno 
grande protection.

WAsthme est toujours soulagé et quelquefois gué­
ri par ce remède.

Les Bronchites se guérissent ordinairement en 
prenant fréquemment de petites doses dn Cherry 
Pectoral.

Poar un Rhume et la Toux, l’on ne saurait trou­
ver plus excellent remède. Qu’on en prenne trois 
doses par jour, qu’on so mette les pieds ilau9 de 
l’eau chaude le soir, jusqu'à ce que le mal dispa­
raisse.

Pour Y Influenza, il fuut;qn agir de môme, quand 
elle affecte les poumons et la gorge.

Pour la Toux Sl'che, prcnez-cn de petites doses 
trois ou quatre fois par jour.

Pour le Croup, donnez en d’abondantos doses 
jusqu’à ce que le mal disparaisse.

Aucune famille ne devrait se priver du Cherry 
Pectoral, et avoir toujours en mains en cas d’atta­
ques des susdites maladies. Un usage do temps à 
autre épargne souvent nu patient une grande souf­
france et un grand risque. Parents, tenez-le dans 
vo3 maisons pour les exigonces qui pourraient 
enrvenir. Il peut vous sauver dc3 vies qui vous 
sont chères.

Ses vertus sont si généralement connues que 
nous n’avons pas besoin d'en publier aucun certi* 
ficat, ni faire plus que d’nBaurer le public qno les 
meilleures qualités qu’il possède, so conservent 
toujours en lui.

PRÉPARÉ PAR

DR. J. C. AYER & Cio.
LoweIK mai»».

Chimiste-pratique et analytique.
EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.

R. McLKOD, DroguiBtc,
Agent, Québec.

Québec, 20 Octobre 1860.—tin 864

Avis au Commerce.

NOUS engageons vivement les persanes ayant 
des relatione avec MARSEILLE à e’nbonm 

à la REVUE COMMERCIALE ET MARITIME qui 
est publié dans cette ville depuis SIX ANS en 
paraissant tous les SAMEDIS.

Par la quantité et l’exactitude do ses renseigne­
ments ce journal justifie pleinement la faveur dont 
il jouit auprès du commerce.

L’abonnement est do 18 francs par an pour le 
Canada. Envoi de specimen sur demande Affranchie. 
M. LEGER BROUS8EAU so chargera de prendre 
des abonnements pour ce journal.

Québec, 28 Décembre 1866.

Le
so

A vendre en gros et en détail.
Québec, 28 Août 1868. 001

VERS RONGEUR dus
SOCIETES MODERNES, ou lo paganisme, 

duns l’édücation, pur l'Abbé J. Gaume, vicaire-gé­
néral do News, docteur on théologie de l’Univer­
sité de Prague, membre de l'académie de la reli­
gion catholique de Rome et do l’académie dn«: ns- 
criptions et belles lettres do # ^
bhô en 1651. Ouvrage en 1 volume, relié.

A rendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Librairo,
No. 7, Rue Buado, Jlauto-Villo. 

^vie public—A. E. Tessier ,N. P.

LEf COURRIER DU CANADA.

BUREAU DE POSTE
HEURES DES MALLES.

iimmoimimM!!
‘OOO-

Qdibio, Jui 1869.

Abbitbs.

A. MjP.it. 
8.00 
8.00

9.00

9.00

8.00

9.00

9.00

MALLE S.

ONTARIO.
Ottawa, par chemin de fer, a 
Province d’Ontario, (a)

Fermeture.

A.M.

QUEBEC.
Par le chemin de fer d’Ar- 

thabaska de Trois Riviè­
res, vid Sherbrooke, Le- 
noxvillc, Island Pond, 
Cantons de l’Est A Rich­
mond, à Montréal par voie 
ferrée, tous les jours (a) 

Cité de Montréal, parle che­
min de for ot l’ouest, tous
les jours, (a)...................

Montréal, Trois Rivières, So- 
rel, Batiscan, St. Pierre 
les Bocquots, par vapour
tous les jours................

Leeds (Mégantic) tous les
jours(a)..........................

St. Giles à St. Sylvestre, 
les mardis, jeudis ot sa­
medis, (a)

9.30 Par lo chemin de for do la 
Rivière du Loup et de 
l’Est, tous les jours (b)....

8.30

8.30 

8.00 

9.00

7.30

MALLES LOCALES.
St. Anselme, et comté de 

Dorchester, tous les jours. 
Beaumont et St Michel, tous

les jours...........................
Bienville et Lnuzon, deux

fois par jour.....................
3.00 Lévia, trois fois par jour.....

9.30

3.00

8.00

9.00

5.00

3.00

3.30

9.0C

7.00

7.00

8.00

8.00

7. 00

10.00 

10. 00 

10.00

10.00

9.00

Québec Sud, deux fois par
jours................................

Ste. Marie et comté de Beau-
ce tous les jours..............

New Liverpool et St. Jean 
Chrysostômc, tous les
jours..................................

Spencer Cove deux fois par
jour..................................

St. Sauveur et St. Roch, 3
fois par jour.....................

Bcrgeville.............................
Rive Sud (Ouest) St. Nico­

las à Bécaucour, les lun­
dis, mercredis et vendre­
dis.....................................

Rivo Nord (Ouest), Ste. Foy 
à Trois-Rivières par terre,
tous les jours..................

Rive Nord (Eit), Bcauport, 
à la Mulbnic, Chiccutimi, 
&c., Saguenay, par terre, 
les lundis, mercredis et
vendredis..........................

Les mardis et jeudis...........
Rive Nord (Est) par vapeur 

pour la Baie Si. Paul, les 
Eboulexnents, la Malbaio 
tous les mardis cl vendre­
dis (<0.............................

Isle d’Orléans, les lundis, 
mercredis et vendredis..j 

Bourg Louis, St. Raymond,! 
Pont Rouge les mardis otj 
vendredis, et Ste. Cathe­
rine, les lundis etjoudis... 

Vnlcartier et Lorette, les 
mercredis et samedis.... 

Laval et Lac Bcauport les
mardis et vendredis........

Charlesbonrg, les mardis, 
mercredis, vendredis ot
samedis..........................

Stonebam, les samedis....

8.00

7.00
7.00

8.00

1100

P. M.
C.00
6.00

On exécute à l’imprimerie

c.00

6.00

3.00 

C.00

6.00

F.00
8.00
1100

8.00

8.00

5.00

5.00
5.00

6.00

5.00

2.30
5.00

4.00

4.00

4.30

5.00

8.00

BAIE DES CHALEURS. 
Basein do GaBpé et comté de 

Gaspé et Bonaventure, 
par terre les lundis, mer­
credis et samedis...........

Bassin de Gaspé et comté 
Percé et Pictou, pnr va­
peur tous les mardis.......

PROVINCES MARITIMES. 
Nouveau Brunswick, Ed- 

mondston, Woodstock et 
Fredricton, par terro tous
les jours..........................

Nouveau Brunswick et Ile 
du Prince Edouard, Nou­
velle Ecosse, lo vendredi 
par le “ Carlotta ” de Por­
tland à Halifax...............

Do do do, les lundis et sa­
medis par lo vapour de 
Portland à St. Jean, N. B. 

(Terrcneuvo et Bermudo I. 
O., inclus pour chaque 
malle pour Halifax, d’où 
lo départ à lieu à l’arrivée 

des vapeurs Inman do N.Y.)
ETATS-UNIS.

Boston à New-York, Ac...

8.00

INDES OCCIDENTALES.
Les lettres, etc., payées d’avanco viû 

New-York, sont envoyées tous les 
jours à New-York, d’où le3 malles 
sont expédiées :—

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, viû Havane, tous les jeudis P. 
M. Pour St. Thomas, les Indes Oc­
cidentales et lo Bréoil le 23 de cha­
que mois.............................................

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligno Canadienne lo samedi (c) 
Par la ligne Cunnrd, viû New-York, le

samedi.................................. ...............
Pnr la ligno Breinnn si on les adresse 

pour cela, viû New-York, les lundis.)

8.00

6.00

6.00

4.00

2.00 

2.00

2.00
2.00

2.00

6.00

G.00

6.00

7.00

G.00

6.00

! 6.00

—a Sacs des chars do posto ouverts jnsqu’à 
7.00 P. M.

—b Do do do 8.30 A. M.
—c Sac supplémentaire do 8.00 A. M.
—b do do ouvort jusqu’à 6.45 le mutin

suivant.

Les lettres enregistrées doivent être mises à la 
postes 15 minutes avant la fermeture do chaque 
malle.

Les boites lettres des rues sont visitées à 7.45 
A. M. et à 5.30 P. M.

JOHN SEWELL, 
Mnttro de Poste.

Québec, 21 Juin 1869 706-c

BIOGRAPHIE DE FEU

MGR. P. F. TÜRGEGN,
ABCimvsque d* quédsu,

En vente à la Librairie de

LEGER BROUSSEAU.
SOUVENIR CONSACRE à la mémoire vénéréo 

do MGR. P. F. TURGEON, archevêque do Qué­
bec et Premier Visitcur.de l’Université-Laval.

Cette biographio est accompagnée d’une photo­
graphie de l’illustre défunt et do son oraison 
unôbre.

Prx : 0.5 .
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HOLES D’EVALUATION.
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17 Octobre 1867. 360

Concentrée et préparée àja Vapeur.

LA SALSEPARKILLE est uno plante qui croit 
au Pérou, au Portugal, au Brésil, au Mexique 

et dans la Virginie. Les peoples de l’Amériquo ont 
les premiers découvert ses propriétés, qui sont at­
testées dr.es les ouvrages des plus célèbres méde­
cins, et par tous les naturalistes ot les voyageurs. 
Oe sont les Espagnols qui en ont introduit l’usage 
eu Europe.

AVANTAGES DK CKTTK ritfcPABATION.
Los préparations de Salsepareille ne sont efficaces 

qu’aatant qu’elles sont surchargées doe principes 
de cette racine. Mais le temps ot lee soins néces­
saires pour fairo les tisanes ordinaires, l’impossibi­
lité de les conserver, leur goût désagréablo et les 
délabrements d’estomac qu’elles causent, par les 
doues répétées uu’il faut en boire, font générale­
ment adopter I’Kssbnok dm Salbbi’Aukillk pour su 
trader à la maison ou en voyugunt, et sans inter­
rompre ses occupations ou ses habitudes. On a 
donc rendu uu eervico signalé à l’art de guérir, en 
concentrant, bous lo plus petit volume possible, lo 
seul priucipe actif de co précieux végétal, pour eu 
compoacr une Essaies avec laquelle ou a do suite 
uno tisano tou»o foj*.o. C’est lu bkul uoor. un tuai- 
TEMMM7 récJÛTJï- #dl no soit pas confondu avec lo- 
remldes secrets exploités parle charlatanisme, aves 
ces robs ot mixtures dout la mélasso, le tncrcuro uu 
l’iode font la base, et qui sont dangereux ou barrit 
blcment dégoûtants.

BUS PROPRIÉTÉ#.

L’ESBBROM DM SaLSSI’AUBILLB COMORNTHÊM CSt lü 
dépuratif par exccllenco. Kilo cet généralement pré­
férée aux baina de vapeur, sucs d’herboo, prépara­
tions sulfureuses, et à touto espèco do lotions ou 
frictions ; sem grand succès ot son immense réputa 
lion proviennent surtout Je oa composition pure­
ment végétal» et du 6oin et de la loyauté avec 
laquello elle est préparée. Kilo guérit radicalement 
les dartres anciennes, les rhumatismes et lu goutte, 
les affections rachitiques, scorbutiques et scrofu­
leuses ; en un mot toutes los maladies entretenues 
par un viruo quelconque, toute acrimoric du Fang 
annoncée par des démangeaisons, des chaleurs, 
cuissons ou picotoments, rougeurs à la peau, érup­
tions sur lo corps, cloti3 ou furoncles, pustules ou 
boutons au visage, sur la langue, daus la bouche, 
dans la gorge; aphthes, haleino chaude et forte, 
rougeur des yeux ; teint livide, plombé eu coupe­
rosé ; irritabilité exceaeivo, humeur noire, mélan­
colique. C’est également comme puissant dépurait) 
quo cette Ë6BRNCB est employéo contre leo catar­
rhes de la vcesio, hémorrhoïdes, laits répandus ut 
toutes les irritations ot maladies qui foui le déses­
poir des femmes vors l’âge critique. Son usage 
habituel entretient la fraîcheur du teint et dispense 
deB véeicatciroe, des Fêtons ot des cautères. Ou 
peut aSirmer que la médecine possède peu do mé­
dicaments qui aient autant de vertu et do célébrité. 
Sa puissance égale celle do l’iode dans les scro­
fules.

MANIÈRE D’EN FAIRE USAGE.
Elle est simple et commode, et n’exige aucune 

préparation. On prend mntin et soir, à une heuro 
au moins du repas, uno cuillerée à Boupo d’Essxrici 
(et deux nu moins si la maladio ost active ou an­
cienne) daus un demi verre d’eau froide ou tiède 
d’orgeA ou de lait. On donne aux enfants des 
doses proportionnées à leur âge. Cetto EsoENOs'n’a 
pas une saveur désagréablo ; on peut la sucror. 
Elle n’est pas échauffante. Loin do fatiguer l’esto­
mac, elle excite l’appétit, facilite Icb digestions. 
Rien no déoaltère ieux qu’ono demi-cuillorcu; à 
soupe d'Essence dans un von d’eau fraîche et sur­
tout do Soda-watcr ou d’eau do eelti. Le régime 
L cuivro pendant le traitement, qui ne doit pas étro 
interrompu dès qu’il est commencé, consiste essen­
tiellement dans la sobriété. Ou préférera Ica vian­
des blanches, les farineux, le laitage, les fruits et 
légumes (cuila surtout). On évitera les épices et 
salaisons, le vin pur, le café à l’eau. Elle est éga­
lement efficaces eu toutes saisons. On peut ajouter 
à la promptitude du traitement, en prenant tous les 
huit ou dix jours de l’eau de Sedlitz, ou tout autro 
purgatif, si toutefois il n’oxiste pas d'irritationo 
nerveuses; car alors il faut des calmants intériouis 
et de grands bains. Si l’irritation ost locale, bains 
locaux, lotions ou injections (d’eau de guimauve). 
Recourir aux sangsues et cataplasmes émollients, 
dans tous les cas d’intlammations ou de douleurs 
locales violentes, tont en continuant l’usage d« 
l’Essence.

PRIX ET AVIS IMPORTANT.
L’exploitation immense que la Puabmaoix Col 

• sut fait de sou Ennssot dm Salsipaubilli en 
/rance et à l'étranger, lni permet do la livrer r u 
prix de cinq r can es le flacon. Six flacons pris à la 
fois (quantité convenable pour une maladio simplo 
et récente) vingt-sept francs au Heu do trente (em­
ballage : un franc). Payements en mandats sur la 
poste {affranchir). On reprond le flacon vide pour 
20 cent, à Paris seulement Tout dépositaire qui 
rachèterait les flacons vides ferait soupçonner de la 
mauvAiso foi. Chaqno flacon porte sur le bouchon 
le cachet ci-dessous. Il existe des contrefaçons et 
imitations grossières do VEssence de Salsepareille 
de la pharmacie Colbert, dont la réputation a taut 
excité la cupidité.
Agent-Général pour le Canada: M. Léqkr Brous-

sbau, à Québec.
LeB prix en gros sont les mûmes qu’à Paris. 

Québec, 14 juillet 1865.

LA variété et le grand nombre de caractères typographiques do luxe 
que possède l’établissement nous permettent d’exécuter les impres- 

tions qui nous seront confiées, de manière à satisfaire les goûts les plus 
difficiles, de même que nos presses mues par la vapeur nous mettent 
en état de livrer les ouvrages sous le plus court délai.

Il Janvier 16G9.

QOIREES D’AUTOMNES ou la
k-/ la biliqiom tbouvér aux gens du monde, par 
A. F. Maünouuy.

A vendre chei
LKGKR BROUSSEAU,

7, rue Buade, 
Haute-Villa.

CONDITIONS
DU

COURRIER DU CANADA,
x de rAlioiineiftient :
(In va ria b lemen l (Pava n ce.)

CANADA:—Un an........................................... $4.00
do Six mois...................................... 2.00
do Trois mois....  ........................... 1.20

ETATS-UNIS D’AMÉRIQUE, lünnn.......... $G.0O
NOUVELLE-ECOSSE,
NOUVEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE, 

do
FRANCE -Un an.................. . . 50 francs

do Six mois........................... 25 11
do Trois mois.......................  15 “

Six mois.... 3.00 

Trois mois.. 2.00

Tarif «le» Annonce».
Les annonces sont insérées aux coudrions sui­

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous................. $00.50c.
Pour chaque insertion eubséquonto. 00.12$.
Pour les annonces d’une plus grando étcmlno 

elles soront insérées à raison do Sets., par ligno pour 
la premièro insertion, ot de 2c., pour les insertions 
subséquentes.

MS" IiécllUllCH S—20 cbxtb la ligne.
MoS" Tout co qui a rapport à rapport à la rédac­

tion doit étro adressé K M. B. RENAULT.
Toutes lettres d’argent, demandes d’abon­

nements ot reclamations doivent étro adressées à 
M. LEGER BROUSSEAU, Propriétaire, No. 7 Rue 
Buade, vis-à-vis lo Presbytère, (Franco.)

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

Léger Broussenu,
Editeur Propriétaire,

7, Ituc Ruade, vis-à-vis le l'resbytirc,
QUÉBEC.


